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f. J. VARTE & FRÈRE, Propriétaires

La crise politico-religicuse

Rien n'eut vonn s'ajouter à la situa-
tion politico-religieuse —si tendus, si
Monagçante, si groess de périls. Les
évêques réunis en grand nombre au
tour du cercueil du regretté Mgr
Fabre, n'ont pak encore fait connaître
los décisions auxquelles ils ont dg,

pourtant, arriver, LC
La question des écoles, si impor

tante qu'elle puisse paraître, est vole.
guée, dans l'opinion des foules, A lar

rière-plan, depuis la publication de la

lettre collective des cinq prélats de

l’archidiocèse de Québec,

.

frappant

d'interdiction le journul *L'Electeur.”
Tous les catholiques sincères et

éclairés, nous ujouterons tous-les bons

citoyens, à quelque croyance. qu'ils
appartiennent, déploreut là crise vers
laquelle nous marchons à pas rapides.

Nous ‘conseillons ds nouveau le
calme, Ja dignité, la modération du
langage. Ce ront les armes les plus
puissantesdu bou droit.

M. -Lauriera donné, dans son remar-
quable discours-—uue nous publivns
ailleurs—la note juste; le mot d'ordre
au parti dont it est lachel. Les évé-
nements qui se développrut vite dans
*ce sikclo de l'électricité, netarderont à
lui apporter—à lui et à sa potitique-—
une éclatante revanche.
cer

Comme à Cornwall

Les têtes de députés torys élns par
Ja fraude et la corruption, ls 23 juin,
tombent les vues spres les autres. Jiy
n à cette heure, une demi-douzaine
de comtés ouverts. Et le gonverment
y remportera des victoires éclatontes
comme 2 Cornwall, l'Evangile tory
tu plus cours! Aussi, par qr el
apôtre est-il précué ! Bir Adolphet n-
ron, Mr Foster, ste,—quiprend'hu
rérieux ces débris d’une ariiée ‘qui n’a
plus ni cadres, ui discipline, ni cours.
ge.

Les honnêtes gans, les contribuables
qui veulent le gouvernement du peuple
par le peuple, re raliient do plus en
plua à M. Lauriocet à la pensée patrio-
tigue qui préside 4 son administration

Que nos adversaires prennent bien
note de nos prédictions : le gouverne-
went les battra À plate couture dans
toutes les élections partielles qui auront
Heu d'ici à queique temps.
A la prochaine session, la majorité

du gouvernement sera d'au moins cin-
quante Elle pourrait. étru de boau-
coup plus

 

Fraudes électorales

Des procès retentissants se dérou-
lent de ce temps-ci au Mnnitoba. Lez
libéraux ont découvert quo dans les
dernières élections fédérales, un cer-
tain pombre d'officiers-rapporteurs ont
jeté dans les urnes des bulletins mar
qués à l'avance et substitués frandu-
leuseinent eux bulletins réguliers,
C'est ‘inns l'élection de Marquette que
ces abominables manduvres paraissent
avoir été faites sur une plus vasie
échelle. Quelques-uns des coupables
sont découverts, innis il est fort pos
sible que les vrais coupables échup-
pent au châtiment.

(Pest un miracle que le parti hibé-
ral ait pu sortir triowphant de lu lutte
du 23 juin, quand on songe aux
moyens wis en jeu par les torys,

eet

L'atiitude de M. Greenway

La présence de M Greenway nu
banquet Laurier et le discours qu'il y
A prononcé, ont provoqué une atten-
tion facile À concevoir. Le premier-
ministre dun Manitoba a parlé en
homme de raïson et do conciliation.
On trouvera ses paroles duns nos co-
lonnes, I! a oxprimé, en termes qui
ne laiscent place à aucune ambiguité,
son vif regret que l'on n'ait pas même
essayé de prondre avantage des con-
cessions qu'il vient de faire sux ca
thoiigues.

(Jus nos lecteurs pèsent la valeur
des déclarations de M. Green way.

aeA...

Petites questions ?

Combien y atil de Royal à la
crèche publique, en ce moment $ De.
puis quand y sont.ils 7

Combien l'archerêché de Winnipeg
n-t-il déboureé, aux jours d'autrefois,
pour M. Royal, père, le prédicant de
vertu de la * Minerve ” ?

M. Bernier s'ennuie des $25,000
que son beau-frère et lui ont touchées
naguère à la cuisse du Manitaln

M. Larivière ne reverrs jamais les
années de fortune pendant lesquelles
£100,000 towbuient dans ses goussels

ou dans les guichets du " Munitoba.”

etre

La * Croix, " de Paris, qui vient de
publier une lettre de Mgr Langevin,
est un journal très al noté dans
l'épiscopat français, Tl appartient au
groupe ces violents, des exngérés qui
persistent à combattre la forme répu-
blienine de gouvernement en France,
en dépit dex exhortations du Vatican,

C'est l'intolérance des gens do cette
école qui n détruitde fond en comble
Vinfluence de la religion catholique on
Prance.

«

oraemnt+

~M. Tardivel de ln “ Vérité” à été
ærrêté pour libelle critoinel eur la plainte
de M. Lonis Fréchette, greffier du con.
seil législatif. L'inatruction de la cause
s'ouvrira À Montréal le 16 janvier,

dele prendre comme Fun de aes colle:
gies Sir J. A. Chapeau, M, Tarte,
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McGreevyThomas
+ — -

M. Thomas Mclireevy eat mort, la
semaine dernière. Fuix À ses cenilres,
Feu d'hommes ont joué dans le

moude politique des trente anncrs der.
nières un role plus important que celui
qu'il y a joué, I! fut d'abord l'uilié de
feu l'hon, M. Cauchon, dont il était-ta
beau-frere. Une quérelle les sépara,
et M, Motrcevy desiutl'intime, Ved-
ter ego de Bir Hector Langevin.

Fen

Cs fut lui qui fournit Ja plus Torte,
partie (des fonds dlectoruux yu:, aidés
de Uintirvention: vigonrause des wem:
bres du élergi, nssurerent à M, Lange
vin ie mandat du'couste dé Charlevoix,
enn
En 15378, M. Langévia entra dans

le calinet” conservateur, grâces dane

A. Mavdoiald qui refusait #bsolument |

M: Moss, ancien président du Sénat,“
M le juge Pelietier sont les témoins
encore vivants de ve fait historique.

AL Langevin était a paîne asvermen-
té que M. MeGreevy devint son véri-
table et uniquo collègue pour !a pro-
vineo de tJuébes, Hs avaient.aOttawa
Un logatüent commun, Jeurs chambres
À coucher étaient contiques lune à
l'autre-—es qui permit plus dunn fois
à M. Mrtireevy de prendre connais-
saee des ducumetts les plus confider-
Liels et d'en tirer avantage pour lui et
ses associés, Larkin, Connuily et Com-
pagnie.

M, Afagson, M. Chapleau, M. Mous-
seau, M. Caron, tous les ministres
français qui ont étéles collègues de
Sie Hector Langevin, ont eu à souffrir
de linfiuënce néfaste, corrompue du
syndicat politique dont M. MoGresyy
était le fournisseur et dont M. Lange-
vin était la principale figure. Aucun
des conse-vateurs Importants de notre
Provisce ne connaissait l'organisation
mystérieuse dirigée par MM Lungevin
et MeGreesy.
En 1850, éclata un différend entre

les entrepreneurs Larkin, Connolly,
Murply, Robert Mcetireevy, ete. Les
deux derniers, exclus de certains con-
trats, remirent à M. Tarte des docu-
ments qui furent immédiatement pla
cés entre les mains de Sir John A.
Macdonald. lis contenaient la preuves
quae le département des Travaux Pu.
lies asait été transformé, depuis des
années, en une caverne de voieurs !

Sir Jolin demanda à Sir Hector
Langevin dez explications et en reçut
l'assurance qu’il n'y avait rien À re-
douter pour je gouvernement et pour
ini-même.

M, Tarte, appuyé par les membres
les plus importants du parti conser-
vateur d'alors, publia dans le © Cana.
dien et dans le Cutrivarttn, une
déclaration de MM, Rokert MoGree-
vy et OB Murphy. La lutte sen.
sagen dovent les tribunaux, dans la
presse et plus tard en purlement
On en connait le résultat dM. Me

Greevy fut expulsé de la chambre des
Communes, condamné la prison, eta
L'homme dont les lèvres ne pourront

plus désormuis s'ouvrir, a tu, devant

ie comité des Privilèges et Elections,
les terribles vérités qu'il savait, Il
s'enfuit aux Etats Unis pour n'avoir
pas a parler ct à produire des papiers
que plus tard, dans des heares do co.
lee, i miontra à des gens que nous
DCONNAISSONS

Verront-ils un tour la lumière ? Nous
n'en savons rien,

M. Motireuvs, dépourvu d'instrue-
tion morale, ne portera, ni devant
Dieu ni devant los hommes, les res.
ponsabilités qui pesent sur Sir Hector
Langevin, constitué par son sermeut
d'office le gardien des intérêts publics,

Le coupable par excellence, dans
tous les vols révélés à l'enquête de
L801, cert le ministre qui a permis
que, vous ses youx, des centaines de

milla pixstres fussent dérobées au tré-
sor de la Puissance.

  
 

Evégae défunt et Fvêque
futur
as:

Mgr Fabre, dout nous annonçons
ailleurs In mort et les funérailles,
était un liomme naturellement bon.
ll aurait tant aiuré ne dépluire à per-
sonno ! Besuconp d nctes de sa car-
rière épiscopale trouvent leur explica-
tion dang cette tendanue de caractère
du regretté prélat,

Quel sera son successeur Ÿ Nul ne
le sait encore. Au Canada, les évé-
ques sunt nomtués par les évûques
eux-mêmes qui désizneut A Rome, le
successeur d'un évêque défunt, Dans
la plupart des autres pays, en France,
en Belgique, en Allemagne, ce sont
les gouvernements qui présentent à la
cour pontificale les noms des évêques
à Ctre choisis. Ces denx systèmes ont
des inconvénients, dea inconvénients
parfois très graves. Mais nous suppo-
sons qu'il serait difficile d'en trouver
d'autres qui donneraiont satisfaction
complète,

+ nnvn

Le * Manitoba” insulte M. Forget.
Notre excellent aini à le défaut capital
d'être un honnête homme et un cito-
yen utile, De plus, il est libéral, De
plus encore, appuyé sur son expérien-
ve de vingt années dans le Nord-Ouest
il approuve les arrangements scolnires
qui viannent d'être conclus. Tl est donc
évident qu’il est voué aux haïneux
propos de la clique du “Manitoba.”
À Réginn, où demeure M. Forget,

il y n uno deole publique, et près de
centenfants eatholiques In fréquentent,
du consententent des autorités reli-
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Le service éivit

Gaspillages

M. Flynn a une peur bleue de ge
présenter devant l'électorat de. la pro-
vinge-—son juge,
Le gamin que sæ mère n envoyé

acheter des friandises à sx petite
sœur et qui les n toutes imangées in.
vente aille et un juétextes pour axca-
ser sa.mruvaise action + ninsi font les
HY iaxeux.”
Vu ce faisant, M; Flynn’ suit une

vieille tradition; bien chère à.nos
custorsitorys, À la veille des dlections
ils sé sont tuujours présentés au peu-
ple sous de fausres couleurs ; tant il’

{ est vrai dedire qu'il ne faut pas joger
da merchandise d'ujuis ie pavilion qui-

C CE ? ©2223 1u couvre,
pression puissante faite sur sic John t ;

vere
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c'est dira qu'élle doit avoir des Hina
de paranté uvee fea lod Matin”, de
burlesque mémoire, En ‘effet, elle

 

 

rnert

spéciale d'agiter le apactre de Mercier: |

‘

H'en est que le foetus ansnndri et ra:
tatiné. Les dix lettres compromises
dans son noin sont: * VY Avant Garde,”
Thom ChaseCusgrain v commet de

tomps à autre ses Iuvongraitis
Cleat ‘tout dire.
Pourtant le gouvernement Mereier

nest plus en cause, ilu cowparu de-
rant ie peuple qui la juge,
C'est maintenant le tour aux hon-

nètes gens” et: quoiqu'ils fassent, ils
e@ront juzs aur.leuss faits ét geatus

punset simples

Assjéurd'tidi, jetonsun coup d'œitin-
discret sur le ser iseccirit,
Voir des choses qui'euesent fait tonber
en: pamvison Thos lakes of Tail lan-
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Quelguefois, île ont retours au cynis-
me de Macliiavel, d'autres fois à la ruse
d'Btcobard ; cette fois-ci, il y na des
deux. Pour affoler l'électorat et l'em-
picher de les juger sur les mérites de
leur politique. nos ratichons ont en-/
trepris de fairs la " guerre sainte,”
À les entendre pérorer dans leurs

clubs, a lire leurs journaux, on serait
tenté de croire que M Marchand et
ses partisans ne sont que des likéraux
à mauvais principes, des rationnlistes
comme Robespierre ou des ndorateurs

  

  

M. THOMAS GREENWAY

Premier ministre du Manitoba,

il
et de Ia petite Diana.

Cette tactiquoe couse de fil blanc a
su un bien piètre résultat en juin der-
nier, mais qu'importe ! ils y tiennent
mordicus.

Guénille si l'on veut, soa uébille ni‘est chére,

Tarmi ces fouilles “A bons princi-
pes,” il én est uno qui se distingue
entretoutes On ln croirait rédigée
par des eauvages, tant son repertoire
d'épithètes est violent, sa mauvaise
foi manifeste. Elle a pour mission

Li
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\duires du service civil, ds plus quen'a

“Qu’il apport par les comptes pu-
blics ©

“(Jue la dépense pour le traitement
des winistres et lus salaires des ém-
ployés dans les divers départements du
gouverpement civil de cette province,

 

Best élevée durant les quatre années !
1862-04, [SUS-G4, 1804.95, 1853-06,
suue le gouvernement actuel, à la som-
mede FSILTIT. HE" :

‘ Et-que la dépense pour le mine

  

obiet n'a.été duruntlas quatre années.
EssT-08, ISSH.X8, 1559-50, 1596 81,
scie le gouvernement Mercier que da
ETATLUAT,

“Line le gouvernement. actuel a
aitisidéperisé, durant“ les Quatre an-
nues dont il est entièrement” r«pon-
able, pour les dits. träitements et

 

dépensé pour le même objet, ie gou-

 

sie la compagnie du Lrenil-lronc au 

   

M. Laurierà Québec
mégane

 

M. Laurier n° été invité par ses
amis du district ds Québec a aller
porter la parcie, le 7,à Québec, On
#'aitend À ce que viagt mille per:
Sonnies suleut présentes i cette rea
nion politique qui emprunte. aux. cir
coustanices une importance spéciale.

CaA——<0.

—L'Hon. M, Fiizpatriok d'est embar-
qué ily wguelgues jours pour l'Europe;
pour affaires importantes,

 

—La mort deair Joseph Hicizon an-
clen gérant du firand iene u causé un
grand dest: dans les cercles financiers
dz. Montréal 0a ja" défunt Ltait. b'en
soanu, 21. Hickson «tait a l'emploi de

 

   

A)  aia depuis 1s
+ irra 

PREMIER MINISTRE DU CANADA.

de détresse & Paugdlique M.
:

cor ce eri
Pelletier :—F1 j'avais été là!

Prenons au basard de la fourchet-
te

Me ont donné à lan “ Montréal Ga
vette ” sans soumission des contrats
d'impression et pourdes montants

j considérables :
lis ont donné A MM, L. J, Demers

& Frère, propriétaires de Ÿ Evènement’
des contrats pour l'impression de ls
“Gazette oificielle,” pendant dix ans,
sans soumission :

Hs ont forré M. Délorme. greffier

pension de £i,500,00 par année, afin
de le remplacer par M LG Desjardins
qui reçoit un salaire de E2.100,00 par
snnée, soit une augmentation de dé-
pense annucile de $1,300,00
Hs ont forced M. Pamphile LeMay,

bibliothéenire a necepter uns pension
annneiie do §1,600,00 pour meitre &
sa place je docteur Dionne, autrefois
rédactenr an "Uourrier du Canada”
avec un sainire de E2,490.00 : augmen-
tation de dépense 81,500.00;
Au départeinent dus Terres do la

Couronne, ils ont mis M. P, Rivard
nla retraite. Dans certaing districts,
ils ont triplé le nombre des agents
des terres de Ia Couronne,

Et en 1512, ce sont ces mêmes hom-
Mmes qui versaiunt des “ares de cro-
vodiles” zur la prétendue augmente-
tion des dépenses sous le régime Mer-
ciet,

Lo peuple, dans en bonne foi, s'était
imaginé qu'e. installant cre measieurs
au Capitole, tont allait être régénéré.

Or qu'est-il arrivé ?

ll est arrivé que pour les salaires
des employés de département senle.
mont, ils ont créé une augmentation
moyenne de vingt-cinq mille dollars,

La motion suivante qui raconte des
faits strictement vrais parle par elle-
même :

 

i
>

vèrnement Mercier, les quatre années i —La sess

 
{ dont il est entièrement responsable, Ja |
4
i

i

samme de $102,088.15

* Ue qui fait une augmentation de
i cette dépense sous la gouvernement
actuel de 2295. 757.03;
“Que cette augmentation de d-

pense n’est justifiés par aucune raison
valable et mérite d'autant plus de

  

 

blame de cette chambre que le gouver- !
nement actuel s'est engaré envers les

; électeurs de cette provines à diminuer :

 

afin qu'il puisse être
; seront ilugellés par toutes les contra-
y dictions.

les dépenses du service civil, et & con;
. séquemment

l'assemite Ligislatite, à accepter une ;
violé ses promesses et

engagements.”

Tous les députés ministériels ont na-
turellement vaté contre cette motion,

dit qu'ils se

Lour politique d'économie
rt de retranchement s'est résumée à
des dépenses folles et injustifiables.
Quand ils viennent prêcher la vertu

et l'honnêteté, ils mentent, ils men-
tent effrontément.

Et maintenant que le peuple les a
jugés et qu'il n'attend plus que le mo-
ment où tl pourra les culbuter, nos
taxeux veulent changer le terrain de
la lutte, et introduis d'autres ques
tions tout À fait i.ddpendantes de
la politique provinciale,

Si, au moine, ils avaient la fran-
chise de cet hôtelier de Naples, qui
avait placé l'inscription suivante à la
porte de son hôtellerie : “ Non an-
dante a farvi rubare allrove. Veni
qui” Ce qui veut dire en bon frau-
cais : " N’allez pas vous faire écor-
cher ailleurs Venez ici.”

J. A. P.
rcre

MORT D'UN CARDINAL

La cardinal San Felice, archevéque de
Nuplex el mort. T1 atait né en IX24 ot
avnit été fait cardinal au consistoire du
24 mare 1554,  ! divise en mille act

  

    WI

 

ion de la léisiature
en n ; peut otre mme scra-telle pro-
rogéa quand ces lignes tombaront
sons les yeux du lecteur. Le peu
d'sttrait gu'eile a offirt en cos der. |
niers jours nous justifie amplement

de laisser de ctûté cetie semaine Je
procès-verba) de ses deiihérations

— Sir Hectar Langevin, est désigné
comme lo candidat conservateur proba-
ble à l'élection particulière de Cham-
plain, rendus nécessaire par l'invalida-
tion de l'élection M. ie Dr Marcetie,

 

M. THOMAS COTHR

Président du Club National et du ban-

quet Laurier.

 

—Des lettres patentes viennent d'êtr
accordées par la province pour Is forma.
tion en compagnie de MM. Robert Mac-
kay. marchand. Johvathan Hodgson,
tuarchand, Rosewal! C Fisher, Jatnes 8,
Brieriy, imprimeur, Robert Bickerdike,
marchand, Thos, A. Trénhalme, fermier
à l'exploitation d'une imprihnorie sénés
raie, relieure, gravure et de publicité
tons le nom de "he Herald Publiahivg

 

 gida'extraordinaire et à lord Alexsn-

‘ordre.

: Favreauit, E. P

-Giilés Bernard, Le P. Brodeur, écr, M. Company”, avoe ih capital de 100,00,
sue die Flute chacnne.

 

ADMINISTRATION :
on

NOTES POLITIQUES
= 61Avenir du Nori.” te] est le titra

d'un nouveau journat libéral qui vient
vient d'être fonde à SrJérôige, Longue
vie et prospérité à ce nouveau camarade
d'armes.

 

—À occasion du nouvel an, Ia
reine Victoria a accordé le titre de
pair à sir Joseph Lister, son chirur-

dér Sinithh Kinnear, juxe dela cour
des cessions en Ecosse M. JM.
Lemuiue, de Québes, ancien président
de ja Socièté Royais du Canada, à éte
créé.chévatier de l'urdre dé St-Michel
et de StAscorgesu hon Géo. Tyr-
ner, dé Victuria, Avstræite, a été cie
vé au poste dé coimmoudeur de ordre
‘dem Mickel et de Sefreorge et MC.
B Moss, assstant-Chirurgien général
ue lu Jamaique, compaënon da même

Les journaux de Londres font”
prestentir l'iléVation tres prochaine
de Thou. M Laurier au poste éminent
de Conseiller Impérial, ce qui'iuivan.
dra d'être appelé *Le Très Honorable
sir Wilirid' Laurier”

 
    

 

—Îæs discours des Honorables MM,
Laurier et Greenway que nous publiors
en 4eme et Leme pages Au nuæcro dé
ce jour, complètent le nomspte rendu
aGtmiaire que Dous avons init a se-
muine derniérs du bancuet offers à
Hon, M. Lanrier,
Ou sait ug par respect pour la mé:

moire de Myr Fabre je banquet a pra
fin soudainemien: dés que la nouvelle da!
in mort de Ya Grantieur aus é15-commri-
niquée à Mr Laurier. Quatre dixccurs, à |
part celui président du Lanque’,
avaient été prononcés fuaqu'è ce me
ment. Le iecteur pourre isgér par Jul.
méma de celui de M. Laur:
de M. Greeuway. Des discours da M|
Hobitouxez de M ler, nous ne Airogs ‘
Guan met: c'est 4u'ila ont été à ls

  

   

   

 

 

Lauteur de la réputation que ces deux : !
bosnmes politiques ont su se fairs dans
leurs provinces respecliivés, (neben wt |
Slanitoha, L'approbation donnée parM,
Cyr au régiement de ia question des
écoles empruntait à es qualité de Maui.
tobain Cathoïique uns signification qui >
sa pas cchappe à l'auditoire, !

  

Dans cet ordre d'idées nous croyions ‘
devoirausei contester que Mr Benjamin |
Limoges, reaire de Whitewood, Territoire
tu Nord Ogest, et président de PAssocias  

| ton libérale de i"Assimboine Bet est |
venu fpecislement pour sasizter au |
Banquet Laurier,

—Dans ea revus de fin d'année, le La
“ Monitenr du Commerce,“journal abeo- .
lament desintéresst des luttes de partis, :
juge ainsi !a situation faite à nos insti- :
tuiions politiques et nationbles par lag
tstion dangereuse qui se poursuit actus!
lersent au Canada’: |
# Actuellement ious les prétextes pa- ;

raiasent Gens pour dé vuise l'harnonie ‘
qui doit régner entre les différentes races ‘
qui v.yent à l'ombre du drapeau cans- !
Her,

“ Fandra-t-il
la couronne d'Angleterre revienne er
core nous mettre à l'ordre. Autrefois. ;
#lle v vint parce que nous voufions nous :
chicener avec elle. Bientôt peut-être,
reviendrai-elle parce que nous nous
ehicanons entra nona, et slors, par la
fente de queljues têtes chaudes, nous
atrons fercia d'accepter malgré nous,
ou un zolvetein impérial à Ja fois légiela-
tf et commercial ou une union lez
tive, avec un gouvernement unighe à
Uitawa. La consommation de cetle
[déc ne prendra pas dix ans pour s'ac-

 

  

 

 

   

   complir, «1 ja paix religienss el civile
contistre ve tronb'ée parles pécheurs

 

en extroutde et si in population de la
orinee de ébec ne conserve pay

wgetoid
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= sv is À enrégistrer la mort de
un des mw leurs au fs de la cause E

rai, M vle Bernard, cu coude
là es. On peni juger de ia ew|

dzation dant jouissat ce dige citoren
per es éaclutions suivantes qu'un nous
édresse ve Belaul :

   

  

  

   

| ler janvier 1587.

# À une assemblée des oontritbnal
de lu parmisse de Belull, sous ls
dence de Privat lapsme, dor, war
sviig Bernard, appssant comme severe
taire, propesé par MM, Joseph
Magie, Léandre Pereault, 7, Choguetie,
A phonse Dumantier, ¥. X. Farrosnti,
Fabien Brodeur, secondés par A1,
daceph Pigeon, 5. Leflesr, Louis Male,
Alexis Derrenu Frs Lambert, Henn

ontaine, EB, Lafontaine,
utrbnalldes le la paroisse da

le de feu Gilles Bernard,
de Verchères, ont

  
  
Ty §

 

    

  

 

   

  

  

mort ot présenteut nux enfints et aux
membres de ir smile du défunt leurs
regrets et srmpathiss pour ie mrlheur
attendu qui vient de les frapper

Adopté.
« Proposé par MM. P, Q Jdodoin, V.

Larose. Joseph Burelle, Jos, Adam, M
Provast, serends par MM, Louis Com-
ois, Felis Larose, Joseph Garvsin, Aza.
tie Choguette, tutave Préfontsine, que
copie dus prosentes résolutions soit
4 lñossée aux enfants, aux membres de
is famille et aux journaux. Adopté.

“ Avira BreNARD,
* Secrétaire.”*

“A une asremllfe de l'association
libérale de Beicil, tenue le ler janvier
1597, À l'occasion de la mort de M,

 

» député-canteur de la chambre des
Communes, dans un discours éloquent,
retraça es hautes qualités du regrens
défunt. Après quoi les résoiutions suis
vantes ont été proposées et adoptés:

# Propceé par MM. P. A. Jodoin, Louis
Comptois, l. X. Favresult, Lonis Male,
Cyrille Choquette, 1, Guerin, Avila Prd.
fontaine, Ca ixie Préfontaine, Adolphe
tierrais, secendé par MM. Prudent La.
prime, Alfred Bernier! Fradérie Cham
pages, Felix Laroas, Jacques Cadieux,
que les amis de la cause libéraie, en
cattle paroisse, out appris aveo le plus
protoud chagrin la nouvelle de In mort
de fen Gilles Bernard, en son virant un
des mewhres les plus natifs et” les plus
influents dn ls dite association ; que
l'association en corps tieut à exprimer à
ta famille du regretté défunt ses plua
sincèree sympathlvs à l'occasion du
malheur qui la Pappe,

Proporé par AM. D. Deizlo, A Lusi.
goan, Divers lambert. 1.0, Préfontaine,
dosept: liervais etJo doin, seconds pag
Azairi (hoquetts, Fierre Trudeau,
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“LE PONT DE LONGUEUIL
Les projets da Grnd-Trons- ue
nuironterrisn à Fentreprike
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SAMEDI, 9 JANVIER 1897

L'ŒUVRE DE COLONISATION D
ST-ALBERT

got:Tabs J. B. Morin, missionnaire
‘our, communique 4 la gress ls

lettre suivante : 1
J'ai l’houneur de vous annoncer que,

pour cetto aunce encore, j'ai accupté la
epoion de peuvre do colunisation cn-

e par 3randin, évêque do St-
Albert, # erie

Après un travail de longues années, il
Nous à semblé intéressant de donner àHO8 amis quelques détails sur la forma.
tion et le développement da nos colo-
nies canadionnes dans l'ouest.
Ces colonies sont au nombre de nouf:
mounton, St-Aibert, Morinrilie, Beau-mont, St-Pierre, Hiviere Qui Barre. FortSaskatchewan, Stony Plain et Vêgre-

ville.
Le recensement que nous avons fait

eel autlomne nous permet de donner
des chiffres nasez exacts,

population totale des Canadiens.
Français est de 1944 âmes, repurtics ea
4S3 familles, dont 1270 adulues et 674
enfants ; sur ce nombre 1M# sont du
texe musculin er 833 du sexe féminin.
Au prinlelnps dernier, nous avans en-

semeoncé 11,257 acres de torre ot labouré8,553 acres da praines,
A récolté a deond 234,365 minors de

grains et 3740.minots de légumes. Nous
comptons 1800 chpvaux, 4413 bètes à
cornes, 8502 coghonsu at 2133 moutons,

Voila notre Lilan, voilà cà nous en
sommes après un eacai de ving apudes.Ce résultat est sufisant pour nous con-
Painora que nous pouvons arriver à

mapter pour quelque chose dans ces
metae territoire de l'ouest canwlien.
Mais bes colonies ce sont pre enone

toutes Organisves, quelquez-unes mime
«put encoré à l'état de formation; noussvons donc besoin de retremper notre
courage et do faire appel à toutes les

nes volontés pour nous aider à bien
accomplir notre fâche,
Nous remercions cordialement tous

les amis de la colonisation qui, par le
Psssé, nous Ont atoordé leurs SFLIPA-
thies et cucouragés de leur bienveslan-

Plus spécialement néus remercions et
assurons de notre gratitude ies bonnes
kmes qui nous ont donné un concours
Plus elfleacs: soit en argent, enit en
eftete. Ces grosses caisses rempiies de
livres, de linges d'autel, de couverfu-
res, d'habils es chatisaures, ete, An: re-
conforte bien des cœurs, réch Lien
des membres souffrants et rendu la vie
mona pesante 4 bien des malheureux.
Que le bon Dieu bénisse ez récou-

perce au centuple ees gévéreux Lien-
teurs !
Pour notre puits pons nous mAttons

de nouveau à !a disposition de nus con-
parriotes qui sont dans l'occasion de
quitter leur provites natade : nons ré-
potirons avec empréstement à toute
demande d'informations sur ie Manitoba
et le Nora-Ouest, ot comme lose À 2
bien des choses sur ces conlices tro
Feu copnues, nous Gurantiesens l'avar-
titude de nos renseignements. Les US
Voyages que DOUS 4VONS fait dans :'an—<1
nous donnent quelque compétente dans
cette mulière

‘Toutes brochures, pampkis:s
ofc. seront, ser demande, env
et dans le plus bref délai.
Avec l'assuratice dé ma parfaite eon.

sidération, reterez, à l'uccn de à
nouvelle antén, mes Ieu.e:
de santé, de bonbeur et de

Jo Bo MURIN, Dire,
Colouisateur au NordOuest
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ERCOBE UR SUICIDE
Un ‘epltivaieur de Notre-Dame de

 

* Buckland, comté de Beaux.
éulcidé
menisie.
En plusienrs oceasivus, ii aval! mena.

© de mettre fla À 6es jjurs 6: sn famsiis
ie serréiliait de prés
Lundi ÿ dit à ea femme cui ailais <=

Feposez et DOnia an grenier,
Une heure aprés. ja femme, s'était

rnadue su grenier pour chercher an
de farine, fat très surmo<a lo :
trouver son mers à sa il i

Eile se rendit dane ur
& l'extrémité du grenier et
niari pendu à une poutre,
depuis quelques inetanie Cej.

QUERELLE SARGLANTE

Deux individus poignardés
mme

  ua moment dial

  

Une sanglante querelle 2".=:
vendredi soir dans is rue. L'onte
le résuitat a £18 qu’un nomme
Linton et son ifs ont cin poigna:
Happert qué le jeune hom 3

querelié avec des étrancom «tin l'en.
tre eux l'a poignande. le pore est veny
prendre ls Jéfonse de son ls 9t u rend
un coup de couteau anaie c
On télérphona à l'idiital l'atre-

pour la vofiure d'ambulance qui +
rivée quelques nunutes pilus t
transporté les deux © ;

—mstitutionoù fie ont été soigner
li n’y à pas eu d'a-restat on.

GROSSE INGEMMITE
mere

Un cas d’arbitraire Interns tional
mme

Le conseil fédéral suiser a rerlu, il y
a quelques jours, sx «ics i
cause d'arbitrage de I.
cChand français et propriétaire «d-
sean, Contre la républisue du Vendain

sous l'administration du présent bia.
eo Fabiani prétenda’t que Bianco ia.
wait ruiné ct il a sournis ex reccmation
au président dela confl/Rrau su sini-ns
en 1881. I réciamait vA4X 50 da

france. Ie conseil fédérai, après avoir
6 consulté à ce sujet Ja profraseur Virmie

Rosset, de l'université de Barun, a dois
dé que la république du Vénésiéia de.
wait payer au réciamant ia some de

4,346,850 francs.
Ie

AUX MAINS DE LA PC-BOILEAU AUX MAIN

  

 

   

    

  

  

   

 

T1 est arreté dans l’état de 1°!
nots
o— 1 <

Une dépêche de Montanunth, IN
man:le que. le nomme VV. 0, Lagacé a
a blé ersété id y ndeux #Gsanes -c1 da
supposition qu'il était vi noué 5, L
Harrie, acenst de erin winnie kh
New-Vork.n été rresnhbu comm ‘nnd
Jaidore Doilen, dont la présenta cat:

quise parla polion de Simtré L infil
cior de police Mazintlhion est 27
À Montreai accompagné du prison
nier qui n'a p>ë voulu se pruviar ey
détails d’extrælition,

+0ae comma

Le [iniméat Micard came Ja
névralgic.

 

       * ltiraune, ar-Herèque

 

MGR FABRE
Ul a reddu le dernier soupir mer-

cred] seir

Résumé de sn belle ct féconde

earritre
—

Notrs archevéquo a rondu le dernier
soupir mercresli soir un peu apris onze
boures, apréa une douioureuse ma
Indie, au cours (le laquelle les mnnifes-
tations de sympathie ont éclaté dana
toutes classes, catholiques es protes-
tantes, Co

Uni connait les dévelopnements anté-
rieurs de la maladie qui vient de terras-
ser Mgr Fabre: un cancer au foie, se
com pliguant de la isunisse.

Le regretté prélat en portait déjà le
gore depuis longtemps, wails les symp.
1ômes s'avcentuèrens lorsqu'il entrepnt
rOu dernier voyage d'Europe. Ssu com
pagnon dè voyage, M l'abbé Dabto,
constats Ce fait dés 6 deuxième jour de.
Ja traversés. I pressa chaleureusement
Mgr Fabre de ge rendre directement à
Paris et de s’y fuire soigner.

Le vaillant archevêque qui, ne ressen-
tant pas ie mal, ne voulaitpoint s'avouer
malgde, ae rendit au congrés de Reina
Da là il fit un voyage sa province et ce
n'est qu'au retour + Par:s qu'il consentit
à 89 coufur aux soins dre médecins. Il
logea, à cette fin, dhez M Pubbé Mrisset,
curé de Nt-Augvatin, où 1! fui traité avec
tous les sains désirables, ce dont i! gar-
dait Je plus reconnaissant souvenir, Les
médecins français, voyant la gravité du
mal qui urinait Sa Grandeur, l'Avisèrent
de ne pas procéderjury x'à Kome et de
rentrer immédiatement dans #on dio
cèse, Ua lui procurétent à cette Ein, un
notable soulagement temporsire, Mon.
seigneur s'eurvarqua et is traversée fit
heureuse. Si bien, que l'on crar encore

au retour, À unè possibilité de guéruon.

NésninOiNé, suszré tOUies es Tus
sources de L'art el ie dévouement cons-

stDre Hottot, MeDennel) es Hudon, is
Indie af  "1

soir,

Vers minuit, les ek
2 AIN 88 OL

  

  

ia date des funérailles.
toutes les responsstite de la gouverne
da dicrèse inrombent à présent au cha
Liire et au vicaie cn, 1? aire chois: par
ial, fusgia Vinimnioalion didCusséUT.
M. le coansine Bourgeauis, Ÿ. 5, & did
designenmme vis
æduitistrer ure
carte”
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Morsegoene Edouzrd-Chariee Fabre

= Atentrial, Je Uw Ever 1EUT.
ll ut ses éfudes classiques si pel ad.
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d'études $ ie Cardinal Lavigerie,
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« avoir recu ià tonsure des mains
mairtyr Li Îfre, à revint au
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; à erdonné préire par Ÿ
Prinue, évbrue da Mertyropolia

Le 4 arût enivant, le nouveau prêtre
êtes enviré & Sorel: puis le 30 août
Niil Cas noué Cure à la Pointe
rire.

: haut de deux ans, le 22 novembre
ge Bourget rappeola l'abbé Fabre

à lpséchh es Le nomma chanoine titrtais
18 je VD novemige 1655, miors qu'il n'était
bla que dé vingi-Huil aus
“Daus ba d

pr, dE, Vaiihe
tug par Fathi
par ix douce
la fécondits de san aposte
jrurmi les jeunes geie, parie chars et
là facilité de ga puurGle, par les Truits res

naties de ses retraites quee!
no grass nombre du isabors d'é-

   res | *
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  C'est an 18TY Je fer avril, qua le char

noîna Fahfe fui élu évêque de tsrationo
jolis at conijiteur, ateo In Lure succes
sien, do Mar Bourget,

it requs ja conseuration Cpisconaie je
Jar mani, à Monteréss, dacs Veglse an,
Jeu, der naming Ge dye Vaschierend,
archevéqgue se queen,

Les pontifex assistants &lairnt Mar
Pinnnauil, évique da thin, 8b Mgr

je dus, Avoyuede Lrois-Hivièrée.
x sûtres éveques Éfnieit présents à

da ccréteonie su secte ; Der timizara,
évêque d'Ottawn : Mar Lateie, évigue
de Lermanicoz.o is; Mgr de Ciocauriagad,
tvêque do Burungton ; Mgr 5,
évéque Jde Suint-Foin, 5 15 Mgr Lai ;
éveque de caint-Hyacinihe, et
Wadhame. cvèque divi rien-burg

Meur Bourget re tronviit hors reternin
à d'istei-dien pur de messe
Mas Falae devint éyéésuad

Ie si pial 1200, aprén la rus
ur Pourget: dix nus mu

faim à ,
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sines du cha-ître |
is pour regler !

14 details d'udaiiistratien ab dxer
Un sait que :

Les fanérailles ont eu lien mardi, le 5 |
Loon en trou. |
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Leanforsicigent a rit canon
; nommé Visaire Capitulaire.

 

d'églises.
Le chitire des cérémonies accomplies

par le regretté poutife est vraiment
ctonnaut: ordinations, 210, prolussions
religicuses et prises d'habit, 4,30; con-
firn ations, Y2245%; consocrations d'é:
glise, 47: vixites de paroise, 1704 ; bé-
nédictions do claches, 234; conséera
tions de pierres d'uutel, 909; consecre
tions de calices, 1,232; cousécrations
des anintes hulles. 33, bénédictions de
clmetiéres, 20; grand, mesesa, 700; ine-
tallations de chanoines, 25 ; absoutes
d'érèques, 10.
Mas Fabre a ausei assisté À quatre

cavailes ; sept évêques ont été sacrés
; - fui: Mgr Locrain, évêque titulaire
de Cythére; Mgr U'Brien, archerêque
de Halifax: Mer Emard, évêque de Vai-
leyfisid: Mer Decelles, évêque titulaire
de Drusipara et ocadjuteur de Mgr Mo-
reau, évéque de Skint-Hyacinthe; Mge
LaRocque, évêque de Sherbrooke, et
Myr Langevin, archevêque de Saint
Boniface.

l! à donné la bénédiction au Révéren-
dissime Fére Auntoiue, abbé tnitré de la
Tranpe d'Oka
Enün dans l'expace relatirement

court de vingt-trois ans, Mgr Fabre a pu
faire 1,919 tonsurés, 1,559 miro:és, 1,415
snus-diacres, 1,219 dincres et 1,025 prê-
tres.
Ces prôtres, appartenant à quatre

vingi-huits diocèses où ordres religieux,
sont répandus aujourd'hui sur tous les
points du globe terrestre. .
Tarmi eux, sept sont devenus évê-

ques: Mgr Pascal, évêque titaluire de
Mosynopolis, vicaire apoetalique de la
Sackatobewan ; Mgr Lmard, érêque de
Valleytield: Mgr Resven. évêque de
Sprintield; Mgr Candot, vicaire aposte-
Lque de ls Birmanie! méridiona!e : Mur
Dupierre. évêque de Binila, vicaire apos-
toliqua de la Cochinchine occidentale ;
Mgr Langevin, archeviqua de Saint-
Boniface : Mer (PDea, eviyne clu de
Nesquailv. Neuf oùt souttert le mare

MR

RES
FABRE:
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Rell “UL parm les religienses.
irs Petites Soars des Pacorss. Aliant
&_ ‘devant des d“sirs Je don XL ila
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wirnent pour les Itnllens et jes
leniaux, es prêtres de laur nationa-
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HE AU CLERGE DU Dio-
LAE INS MONTREAL

Ia cirevisire euicante à été arirnacée.
jextihi, à tous lea inemibres in clergé she
culer ebregaltier du diogess de Mencréat,

Archévéché da Montréal,
le Zi decenitre Isvé,

    

  

  

 

Messieurs,

Vous avez défà spptisla nouvelle de
lu mort de Mer Edoyard-Charles Fa
noirs Arcuevénue C'est mercre:
D} hetrra à ucnates quié sa Grandeur «

5 i

  

   
    

pensant
Hea eon-
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Gt, mont
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annencèrez nux fidèles at une
COUMGUDAMEIES Faligienset Ia porte done
leureuse que nous vopons de faire, Vous    

 

Île suyvica du Monseigneur aura heu
mardi le 5 janvier, à ja Cathédrale, à
Vibes aa.
Vous devrez faire chanter un service

dans vos ézlisen, et autont que possible,
dina les clapelles des communantés,
dane in cones de Janvier

Le voionté formelie de Monseigneur
est qu'on no mictte ni lems) ni inseriy-
Lans inna Ins dpliven, ot qu'on ne Su
nurne or n finébre, nf alflocu

van on de J'areonce de 66 mer oa
du vices, pue même À Ia cathadraie,

précentr toute incertitizie nou.
sie Où qui nuit:

L Nous eonfiruens, tant qu'il n'en
set pas JéviS shbement, tonton le

fncnités extraordnstrrs accordées par
Écrit pet Mosspigrenr défunt

€, fçuatit site facultés accordées ver-
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Haccnent, Où detra en detuntider le 10.
nontelemnent avant la fin Go janvier
canrinrt (8080),

5 bat Tin any Et COUtiNOR
toutez ibs om RNC, sintaty nb Ga.

gaemoäisde dira nue actuelfessent en
VicOE Tw Er HOR

Vong espera proapte exp Hiliou
des piiaiior, HOU AVOLS BuDund ul. je

 

Archambault, chancellor,
notre vice-gérant.
En recommandaut da nouveau aux

prières des fidélos et aux vôtres celui
que nous pleurone, fe ‘lemande une
prière pour velui qui tient à honneur de
40 dire

De vous tous,
le très humble et très dévoué serviteur,

F. Bovrorauer, Pire.
Vice-Capitulaire,

Possibilités

Sous ce titre, un journal quotidien de
Montréal publie une dépêche de Québec
qui ne manque pas d'intérêt «

La mort de Mgr Fabre éveille ici un
profond sentiment de tristosse.
Ce douloureux évènement, assure-ton,

pourrait bien être le signal de change-
ments notables dans la constitution de
la province ecolésiastique da Moutréal.

fi s'agira d'abord de désigner an choix
du Souversin Pontife le successeur au
trone archiépiscopri de Montréal. Cette
tAche dulicate inoombe aux évêques suf-
fragants de le province de Montréal,
NN. 85. Moreau, & St-Hyaciathe, Emard,
de Valleyfield et farocque, de Sher
hrooke, aveo Mgr Decelles, évêque de
Druzipars, coadjutour de St-Hyacinthe,
celui: avant voix consultative, ais
non pas délibérative.

‘Trois noms comme on sait, devront
être aoutuiis au Saint-Père, avoc la men.
Lion respective : # digne, plus digne, le
plus digne.” Sane connaître aucune.
ment quel sara l'ordre de ls présenta-
tion, on croit esvoir ici que ces tros
noms seront ceux de NN, 3x, Lorrain,
évêque de Cythère, vicaire apostolique
de l'ontisc at ancien vicaire général de
Montréal, Emard, évique de Vallertiekl,
aupen chanceiler ia Montréal, et Le
rueque, évèque da Sherbrooke,

Si calu-ei était chaid à Rome, son
successeur, parait-i, serait pris parmi
trois prêtres «distingués, Jun chanoine
du chapitre de Montréal, l'autre de celui
de St Myarintue et ie troisième du cler-
ge de Sue: brouke.
Daus ie cas de l'accession de Mgr

Eward, son successeur le plus probabie
semble davoir être M. le chanoine Biu-
chest, de Montreal dont le nom soit
soumis à Romeo en même temps que ce-
lui dn grand-vieaire Je Valieyteld et
celui d'un chanoins honoraire, cure io
l'une des plus importantes paroisses de
ce dincèse.

Si Mgr Lorrain devait êtra noire pro-
chain archeréque, Où mentionne comme
eon s:ictesseur le pius probable, Moos-
ænor Houthier, viosire-général d'Ottawa,
proposé à Home 6n mème temps qu'un
Autre prêtre marquant «e l'arrhidivcèse
daw et un trois:ème de Montréal.
A part ces mutatiuns, la disparation

de Livr Fabre serais prot ment le ei
goa! a ude subdivision nouvelle de Vim.
wense archuiiocdse de Moutréa:, On
suit que Mer Fabre, dont l'activité ele
5 irepul-ubles, n'a

4

  

    

  

 

Hèvotemiueut bisient

Junais vouiu an adinmsitre la nécessité,
saul en co qui concerne le diocèse de
Valle: neni {1 est r,+xomoins gén: vale
ment counnique le territoires es la po
pujstion de l'urchiTincéss de Montreal,
sont DEABCOUD BNTETICNN 3 Co qui peut
raisopnabi-rovat sullire aux solicitudes
d'un seul pasteur.
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Depuis iongiemps il) a été compris que
l'archiiiovése de Montrénà à l'instar de

 

celui de New-York, serait, GR jour pro-
chain, lutte à Tile de Montreal, gui
contient une Cinquaniainie de paroisses
‘deid, la piupart fort importantes, de
très nombreuses communautés religieu
ses, etc.

  

ite Moztréæ, une
pointe du territoire <o teyrs ferme, de
façon à inclure je coliègr de l'Assomp-
tun. pat exemple, avec crux de
Laurent, des Justitos et ie petit sérwi-
naire Jo Montréal. Cette udjonsticn,
toutelois ne semble ni ties wrgente, wm
bien certaine.

Hédiit dees proportions, architilio-

 

    

     

cése de Mont #n trouverait à délais
ar un territoire dunt sertienz formés   

deux, et as
Câres HUDVESUX,

La pramier aurait aon siège à Jol'atte,
wi se Cumnasertt des comtes de Joliette,

Miputesim, Berthier et L'Asscæoption,
Le premier tivlsire on semul
voir ètre M. :nehsnoine Ar:
chancelier aocuel da l'Archidioc
Mobtréal. Son non t soumis à
Rowe, vépétent, av x ds deux

: distingués Ju nour cHipreds,
Tn seconl diouêse compreniralt los
mites de T'errstcnnn, Lava, Deux-

et Argouteuil, et anvail son
vuttie Four ocouper ce

fi serait na mi de M.
ie "hauoine à Rs recieur Je
l'Unver-ité Lavai à Montréal, pro
de l'axchervéntbi et curé de la cathe
mwiétropelitaine, de M. le chanvine
Mille, ancien aujosieur do petit sétr
taire de Stesihérese, et d'un troisièns
prètre plus jeune, ols nou moins dis
tingué, que l'assilounce de nDs rent
guémer:s ue nous aularige poiul a nom)
wer encore.

Entin, le troisième diocèse serait érigé
sur ja rive sud,avez sègs probabls a
iMNgueUi, CU1aME cain de Brookign ra
face co Now-York. li comprentdrais Les
comtés de Inprairie, Napierviile, “1
Jsan, has y Verchores, le diocèse
de xt-Hyactuthe ‘ui rest tuent es cing
peroisees ds Helani, Ht-Maie, Kt-An-

toine, St-Roeh et nilosejih de Sorel, pur
lieu, pue le diocèse

: probablement trois dio-

   

     

   
  
   

  

 

  

 

   

  

  

 

    

   

   

   

la rivæ Quest du Ii
da Dlvutréai lux avait Jauis prètéra avant
que ie dincse de St Hyuciiuhe ts se (Ge
développe dans l'is. comma il eat su
Jourd'hat

    

Le premier tituinire de ce pouvsau
sioge paraiitait fon miiqué dans is pere
sonne d'un prêtre distingue, ofigitiare
da Beimil ot vicaire géneral actuel de
Se-Hracsntie. Les noms qui sersient pro-
pores & Home en inémietemps que is rien
avralent Ceux d'un cure du nouveau dio-
ses, Sont lu dés été 4 dos pour
l'epiacopat, et d'un autre prétire bien en
vue de l'archranéze de Montréal,
Céa trois nONVEUUX diOQérES, VA fans

dire, moraient sufiviganss du aléys de
Montréal, dont 4 anrajent été détachés
Koyt peut-étr. c-iui de Lyon nieuil, qui
pourrions . len un your au kitiereliever

an St iyasintle, devonu mitropaatarn
avec Sherbroske, Nicolet et Longueuil
cosine AHIle, Cea nsebait (Tol
RKivicrs, Yomonaki, Chisoutini et prt.
être on futur diocéae À LAvis, ponr notre
province edeldmastigue de (ubbne;
Vatieyie Witla el Rtuierome, pour
la y rovitss lésinstique de» Montréal
Voutsae 6t vu: later diooèseà Huti, pont-
étre ui autre aussi 6 Mabbwws, pour lu
province ectleinati pie ITAWa,
Voia les changements hapotiaute dde.

pus tonglempa en tive, et qui
seanbient grits de Wopiioe, cotguie jones

au that dont viont d'être frappé
Visé de Nous vs Gr
delés siganier A vos testeurs, pour
permet en pn sire Jeg
perte A IA Hiimère des cu
Gard der Yné parent,
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MARIAGE EXTRAORDINAIRE

Union originale de deux conte.
naires

Un mariage des plus extraordinoires
vient d'être célébré au temple de Rook
house, à Letobter, Kemt.
Uu nommé William Rexton, familière-

meuL appelé l'oncle Billy, et Agé de cent
trois ans, & conduit à l'autel son amie
d'enfance, Mine Craft, âgéo de cent un
aus.
La mariée était en toilette de sole

noire et portait à la mai: un gros bou-
quet de houx et de gui. Plus de mille
parents et invités assistaient à la céré-
monie, M, Sexton a pordu s& première
femme,il y a trois mois, et Mme Craft,
son mari quelques jours plus tard, et
c’est, dit-ou, à l’instigation des deux
familles que les centenaires we sont
mariée
Après la cérémonia, les nouvesux

mar.és ont fait une promenade dans
Une voiture construite ily rn 83 ans, et
#6 sout installés dans in maison de M.
Soxtou coustruite ily s V0 ans.
ra

SCENE DRAMATIQUE
A la cuur criminelle de Denver

Une acène des plus dramatiques a en
lieu à la dernière séance die la cour cri-
binoile à Denver, Coiorado.
tn venait de juger un individu du

nom d'Alfred Downen, poursuiv: pour
avo.r assassiné Joel Ashwor:h. Le jury
avait ddcieré Downen couprhle de meur
tra zu préniier degré, et, comurs le pré-
silent demandait, seion l’usage, au pri-
sonuier s'il avait quelque chose d sjouter
# sa defense avant que la sentence tat
pryaoheée : “Rien mousieur, à répondu
Downen en éclitant en sanglots, excepté
«eci, c'est que je suis innocent,” Le pré-
dent à pronones alors la sentence, selon
la formule traditionnelle :
“En conséquence, la cour vous con-

darne » être pendu parle con jusqu'à
ce que la mort s'ensuirs, au péuiteucier
se l'Etat pendant la troisième sennine
du ois de janvier. Fi maintenant que
Dieu ait pitié de votre âme.”
Le président avait À peine achevé de

prenonver ces mots, que Downen, qui
était d'une paleur vite ot tremblait de
tos ses geinhras, ¢ tot de nouvean

en sangiots et s'uflaigsair. IT à fallu
l'empurier,

 

 + mes mrcme

ARTITOXIHE

Deux nouvelles deconveoertes
medicales

S§'l fant en croire une dépdabe de
Bruxeilsa au ‘Chronicis,” A+ Londres,

iA docteur Monnez, de Louvain, aurait
durart une anitioxine pour la guéri-

son des maladies do ponte.
Una stéréchoe de Home au + Standard”

dit qu'un jouns docteur itailen nommé
Gacesrelli, qui à été lui-miémes uen de
la fiévré Jaune, à Hia-d

  

  

 

   

 

selaneiro, décou-
vert le germe dela maludi- et qu'il a
donné 1vs détails da sa céchaverte à
’Acalensie de métroiza de Home.
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un BOULANGER SE FAIT BROYER
Vl
 

Vendredi matin, vers trois heures.
l'ambulance de l'hôpital Notre-Dame a
êté aypelée à la bôulauggeris de MDI.
Sinari es Herbert, sur ls Tue Rivard,

ls onveler pitrissenr, Emile Ber
tkisume. vont de se faire broyer ies
dogs dans un engrenage.
Lo blessé a sult tne amputation A la

suite il n ét ramené à son docnicile,
17s rue dStAIIrh, =

——_mu_

LA RUSSIE cf LA CHINE

   

   

 

L'éatropreneur du chemin da for de
Sihérie conunence ‘a construction d’une
ligne % travers ia Manuchourie; sur
celle ligne. qui aura une longueur to
taie de 1,920 verstes, LAZS verstes se
rontsur le territoire chinois. Les jour-
MAUX fmunisteriais font ressortir que
ceîte ligne fera de Lu Nua-ie Vinterusé-
diaire de ja c'«iiisstion pacifique entre
l'Europe et l'Asie,
aSE20e

LE COLLER DEPRECIE DE MOITIE

Les Diamond Dy
et nue iorce

 

  

 

ont une valeur
naîtéraubles

  

 

S«iza onces d'argent pour Ia frappe de
$1<.u en ‘oliars d'argent peuvent être
achetés aujourd’hui pour $0.94,

Héflécuissez tren à la valvur réelle du
dolingargent el la frappe en était libre

  

ion qui n'est pas
tooins iisyortante pour ss dames. I
fant rieux où trois penuets des imitations
comaunes de Paintutes pour faire l'ou-
rage quo fait nu pend puauet de Lis
mand Dyes. 71 vous voulez avoir posr-
quel, nous vous le ditons. C'est simple
went parce que les ingrédinnta des tein
tures communes né possédent nila fnr.e
ni ia purete Di la force de pénétration
des teintures Diamond Dyes,
Pensez nn peu à la foiie de payer

trenta centina pour des teiniurea faisi-
fées, quand, à laide de: Dyamond Dyes
l'ouvrage pourrait ete {ait pour dix
sous. Vous serez tmiours du mouveis

PCOté ause: longtesuspa un ORS ports
trez à des macchanis Gos Bo cherchent
qu'a faite des proiits, de vous fournir
dos tesntures prcvrés autont us fables

C'est ceruinement leur proët pécu-
pdaira, mais Vous des la periaut dans
tous les cas. Ja question In plas impo.
arte est ‘ : Voulez-vous tras
voiller avec des teinuutee de jremicre
fare, ou irewvo is comme des aveugles
ris.ior vot ellets de toutes sortes avec
l'eapéee qui n'a; nn tivea du pouvoir
de coleritinn des Diamond Dyes et que
codtent antant qua les Dismond Dyes?

 

Achetez les hiilets Go “The
Promotüve of Arts Association”
doni les tirages ont lie : fous les
vendredis, à rudi, et distribuent
aux acheteurs des milliers de
piasires chiaqute semaite, Ven-
dez-cn, culpaie atuissi tres bien.

Yontez-vonus faire de larment ?
Vonduz des Lillets de Phe Pro-
wnotive of Arts Association” qui
nsou haven an HHT rne
Notre-Dame. Di vous safiira pour
Coola ue Vous fuserire cowie

tir À

s bill-tu

“ner des

ie

nireitts do eet aa

Bureau principi
to

où
i     

  

de relies wel

sath
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AVIS tsADMINISTRATION

L’abonnementau CuLtivaTRUR eat tou.

jours payable d'avance, Bur ls bande
rouge où l'adresse est impriméo, nos
«bonnés peuvent constater où ils en sont
avec uous, Exemple :

Loais V. Filteau fer dec 95

Les ohffres qui auivent le nom indi-
quent la date jusqu'à laquelle l’abonne-
ment est payé. Dane le cas ci-dessus il
y a un an d'arrérage.

Seul 11 sufitit

Pour les affections de la gorge, des
bronches et des poumons, H'employez
quede BAUME RHUMAL seul; il vous
guérira promptement et sûrement.

WATSON SAMUEL BEDARD
OU8 INFORMONS NOS PRATIQUES ET LE

publie on général que fous veuons d'importer
ireotement d'hurope des nouvelles marchandues

Cutisiitart en ponte Alor, Md cake, © vu arucnt
et On nickel artisdquement gra des ane quiune
foule do bifous paar dames ot un sssgrhipent vom
plet de lutiettes cn or, nigent, nickel, (te. Kino wy
rose tonics cette supeebs MONTRE DE LAL

GLE, fabriquée speclulement paur cote Enstron.
Comme nous frardous un grand chuix d'argentertes
HOUSE avons itnnorté sn magflys well que un don.
nara A nos plients pour en fa.re Possal

A MESSIEURS LES HORLOGEIS

Noun a: ons ava d en stork un assertimens counls
de matériaux et vutlls, à des prix spécialement las

SAMUEL BEDARD,
S33 rue St-Paul (Palais), Quebec.

A L’ENSELGNE DE L'ALGLYE,

HOTEL RIENDEAU

 

 

 

 

 

 

  
LA uurisnn par excellence poar les tonziston Mah

dus et Larraan-, Vietex oils cPauchres à nement
seu bee sente 4 are son bt te

   
REY
Vilutelals Ville etd Dalat A gueiquesi hei
Pas des Lateuix et des rate na da fer.

98-60, Place Jacques - Cartier
JOS. RIUNDEAU,
ua PHOLUIETAURE.

 

 #1 avel} 185€

C’est assez souffrir
Quand un homme « souTert pendant deux ou (rois

anne , fl sewVirra't tout mticnnel de dire que cet
ladiridu a aouex sculert. Mai: quand ses soufirances
ost duré fowa'à quinze 0: éri, 8 nn
Inalridu ai: foruais pu ir aver :

Frit ut eue quelsts mde pour de
trop » ir Que de «

cg sealpases
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visi re envi vias
pouret V Gus re Penrae nea Gos HARV

J. E. P. RACICOT
Done stash Sled, Quebec.
rembre

   

    
;
i  

  

CARROLL & FRERES
78! Rue CRAÏG, pres Si-Antois2

Contracteurs sanitaires pretiguos brevetés

Plombiers, poseurs d'appareils à
gaz, couvrenrs vu metal

et eu ardoise

Faisant vint e; te
tive, d'otupise

3 rtciubte 18

 

dattatnice et 0" 1a ventils
wp bes mans Daamsde  

  1a

R WILSONSMITH
COURTIER EN DEBENTURES

gusverement, dela ville, vorpa-
de Prague ntutes de

nest arpiiruvies à des tony de parsn
Toulouse oh tn
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ties

1724 rue Notre-Dame, Yontrenl.

LEFAISEUR DEFOIN

 

Finny norien de
Decharg rar 8 sole shiaple,..

    

    

   

Vo'e sn nier
ada. reas
fore, gan trots
uw! vi, Les an-
nesx l'arrit et
B acorocher sont mir

Avec le rreil-
Bon fer rnallé-
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YMERRILL,
{ 1671, RUE NOTRE-DARE *,

{ MONTREAL, |
4 ertcme

$. Tnpie Froxaitre, Tapoit
Kid Nuttew en *

Wong, 1
ete,

Mortisde Ting
TELEPHONE BELL

ROBILLARD & Cic., Prop.
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11 0 prude 1
vec ppeiécs vile Jes anal
tire pong infer satdane €
19 hisurond or

MAHION Æ MAETON, Hs quete,
1845, rue ét dusgues, Montreal

Pe TIEN ARTA
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La librairie Ancicane et Moderne
Listes asviant €“ naivenus, ne fx et oor ofan

Mellglon, LSftgratire, Suienne, Tram A ets,
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DAUEIGNY
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1718 61 PH0 Late Craie, montrent,
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effort grave. [

moreest une folie que de

uflammations.
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La douleur s'a

lo **Quickcure
Ou écrivez

z
B
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nouvel épiderme se formers on trois jours.

Une chaude

Appliquez un emplâtre de

‘Quickcure”

KOURE——au

Une Violente

Poussée ....
partie de Foot-ball—

vue lutte ardente—finigsent souvent
en halafre profonde, mauvais coup ou

Inutile d'en sonffrir beaucoup—inutile de retarder de les
n Jes négliger ot les laisser dégénérer en
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rrêtera à l'instant, les coupures se quériront vivement,
pTous les

"* en pot de verre blanc, 250, soc et $1.00
directement à

THE QUICKCURE CO. Ltd, Quebec, Can.

armaciens veudent
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On demande des agenis.
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SECRETAIRE-GERANT.

104, rue St-Laurent, Montréal.

Boite de Poste, 1025.
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o} certains fournisseurs parlent des allu- j
. a I

5 mettes qu'ils offrent commeétant aussi ©
€ - a

o BONNES que les EDDY. ©
or

|

5 7 ©
o On considère les allumettes de 2

’ EDDY comme étant la perfection par »
10

bo excellence. °
0

io

0
:

NEISTEZ POUR f io

{SSSR LS" ALLUMETTES DEE. B. EDDY. ©
SESSsD Se Eas dE OREE ed STiFl,
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vow anranBes

Trouvez
asurz froid ces jours-ci ? C'est bien le
temps des Fourrures, et s'il ne faisait
pas froid, ce seruit le temps de faire
‘ Quelles étronnes plus
profitables et ani soient plus dignes
d'être offertes qu'un Casque, un Man-
chon, un tour de cou, un Boa, ete,

Avoz-vous regardé dans

eccecceseaes

des étrennes.

en Fourrure ?
nos vitrines ?

a Vente Spéciale .. .

Notre assortiment de belles Fonrrures
n'est égaié pulie part.—Nos prix pour
1a semaine prochaine les mettront à In
portée do toutes Jes bourses,
réputation est bien établie—nous ven-
dons cu toute confiance et au plus bas

Avant de faire vos
achats, où méme si vous ne désirez
pns acheter, Vonez natts voir—Cela no
coûte rien pout regarder nos Fourrures

prix de la ville.

et on comparer des prix,

5 Generenx, Galarneau & Cle
etlPPI

7, Rue St-Laurent.

vous

qu’il fait

€

rtmetreer
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“ Oauses du maragme dont elle souffre de-

Wom US,

 

SAMEDI, 9 JANVIER 1897. |
 

Agriculture
(MARECHALERIE

Dans mes articles sur la production
chevaline, j'ai énuméré les diverses

puis plusieurs années. J'en ai pourtant
Orpis Une très importante ; c'est à des.
sein que j'ai fait cette omission, me ré-
servant de traiter au long ce eujet dans
le Corrivareun. Je veux parler de la
“maréchalerie”, ou de l'art de ferrer les
chevaux.
Je dirai avec Thary : “Si la fabrica-

tion mécanique du fer A cheval, avec ses
progrés incessant, est venue rendre de
grands services à l'ouvrier maréchal on
supprimant la partie la plus pénible de
son labeur, et en le mettant à l'abri des
fautes du travail manuel ; si elle est ap-
pelée, malgré les résistances actuelles
d'ordre purement éconowique, À trans.
former quelque peu le carnotère de sa
profession,l’action de cat ouvrier resio
TOUTE PFUISSANTE SÛR L'ORGANE SUR LEQUEL
BLLE R'EXERCE ET PAR SUITE SUR-LA GUALI-
TE ET LA DURÉE DES SERVICES DU CURY AL”

“Catte action né peut être heureusc,
On le sait, qu'autant qu'eilé est le résut-
tat dèe-l'ailiance inteilgente de la théo-
rie et de ia pratique. Mais le plus sou-
vent, l'ouvrier maréchal est ignorant par
suite des difficultés qu'il éprolive à s'ins-
wuire. Il trouve diticilement à faire un
bou apprentissage, Il eet friueniment
abandonné à lui-même. Un peut dire
que la fantaisia et le hasurd: président
a won instras tion.

Iarlant du méme sujet, J. B. Delper-
rie: disait: “Laniss échnièrie, (eu Frauco)
est aujoul:d'hui tombée trop bus your
que la nécessité de s01 RELEVEUFNT LE
Tappe pas tous los veux, (est à l'avi-
lissement professionnel du maréehal-
ferrant. qu’il faut attribuer une partie
DER DEMHRKR QU'EPROUYS L'ELEVAGE DU
CHRVAL, LA TLUPART DB3 MEGOUPTES QUE
VHESANTE L'EXPLOITATION DF NO3 ANIMAUX
DE TRA ALL KT UNE DIMINUTION SENSIBLR
DANS LA DUREE DES SERVIOES DE NUS RAC=B
GHEFALINES
Thary «dit encore: “Une profession

sans Insneile l'atilisation éconouique du
éHeval sievient inipossible doit être, en |
effet relevée, non seniement eu lui ac-
cordaut la considération qu'elle v:érite
et surtout, en rébaussant, par. lin: true-
tion gé:.érale et l'énseigrement toubui-
que, les Lorames qui l'exercent.”
“la plupart des pays étrangers l'ont

compris et ont déveisppé, dans ces der-
Mières années, linstruction du masé-
chal,en créant des Ecoles de murècha-
lerie, destinés à fonrair dr bons ouvriers,
non soulemest à l'armée, ais encore
aux sérvices publics et privés.”

“ Chez nous cette instruction est de
meurée ruilimentaire.”*

R'oublions pns qu'il rat question de
la France. Les deuxsuteurs que je vièns
de citer se plaignent amérement de
l'état d'abatesemient de la maréchalerie
dans leur pave alors que pourtant cette
profession tronve daus besutoup d'en
droits des facilités considérables pour
b'instruiré,

Voici eu elfat ce que dit Thary à ce
sujet: “Bu France les Ecoles vétérinai-
re par l’enseignement des Chabest,
Girard, Renault, 11, Bouley, Rey,Latorse,
ont au une intlience primordiaia sur los
progrès occompiis depuia la période enr
pirique dela maréchalerie. … Les-atelicre,-
qu'ont dirigés ét que dirigent encore
les vétérinaires des graudes villes, ont
formé et forment de Lans ouvriers.
Mais les foyers d'inatruction profession-
nelles les plus importants sont, sans
conteste,l'école miliitaire de rmxrêcha-
lerie (Saumur) et les forges régimen
taires”

Voilà en très peu de mots, l'état de
l'instruction de matéchalerie en Franve.
Cette inslivetion est acquise, lo à l'é-
cole de maréchaleris de Saumur, 25 aux
trois écoles vétérinaires, “chaque desole a
une grande forge quedirigent les profes.
seurs aidés d'un chef de imuréchaleria
instruit et habile), Go aux forges régi
Intntaires nt elles sent tris nombreuses,
du aux ateliers de maréchalerie que di-
Tigent les vétérinaires des grandes villes.
il'on njoute que tons les vétérinaires

wuivent un cours theorique et pratique
de maréchaierie ; que aspirant su di
plôme de vétéritiaire doit savoir forger
les tere normanx et pathologiques, pré-
pater de pied el poser les lors, c'est-à-
dire doit étre  marichal ferrant  wvant
d'obtenir son diplôiné, On aura une die
assez juste de ce qu'est la maréchainrie
en France. Tous les vétérinaires étant
maréchaux, peuvent inatruirve le maré-
chal-ferrant qui fèrre habituellement
pour eux,

Les françris ne sont done pas trop
mal partagés anus le rapport de ls maré-
chalerie et pourtant les plus antarisés
ne craignent pas d'attribuer À l'avilisses
ment professionnel du maréchal-forrant,
Ja plupart des dibares qu'eprouve
l'élevage du cheval, la plupart des mé-
comptes qu'eprouve l'exploiteur des

anmimuaix de travail et une diminution
sensible dans la durée des scivices do
leurs races chevalines.”
Je le demande a méslecteurs: s'il faut

attribuer à l’inférionte de la maecha.
Jerie française tous ces mécomptes, tous
des déboires dans lélevage ét l'exploi-
tation du cheval, combien plus grands
£00 cos mécomptas ot ces de boires pour
l'élevage et l'exploitation du cheval
dans notre pays ?

J. À, Courenr, M. V.

 

  

  

   

Yous tronvone dans un bulletin de In
ferme exprrimentale de l'Etat du Wis.
coñain les remarques bien judicieuses
& propos du funtier d'étable, que vou:
"La valeur du funuer d'étable dépend

de l'espèce de nourrituré quel'on donne,
do l'animal qui la consomme, de la ma-
nière de traiter, de conserver of dla.
ployer le fumier. ll est capendant un
point qu'on oublie trop souventà propos
du Ntaier d'étable : c'est que pins la
nourriture que l’on donne à l'animal est
richo, plus le fumier n dé ja valeur,

Le montants des principes fertilisants
que l'animal rejette dans le fumier, va-
rie avec l'animai : il n'est pan le même
non plus aux différentes époques de la
eroisssnee, Ainsi, les vaches à lait, ron-
dront dune le fumier, environ 75 pour
ecnt de l’azote contenu dans la nourris
turé qu'elles consomment ct 90 pour
cout des autres principes fortiliannts
neide phosphorique, poln-ze, ote. Le
Jeune animal en plein état de troiseauce,
rendra à pou près mênies quantités de
principes fertilisants tandis quel'animal
qui est à l’engrais at qui a acquis toute
sh croissance rendra 90 pour cout de
l’aznte de la nourriture qu'il consomme
et 70 pour cont dvs divers coustitnants
de la cendre.

L'on piout affirmer, quo régle générale,
an moins les quatre cinquièmes de Pa
vole et les neuf dixitmes des autres
principes fertilisants contenus dans la
nourriture. sont rejetés dans le fumier
d'étable Comme cos divers principes
fertilisants ont une valeur réelle, il est

  

  

 

  

donc bien important de considérer dans
ls nourriture que l’on donne aux divers
animaux de la ferme, non seulement la
valeur du rendement su point de vue
du travail, de la graisse, de la viande,
du lait, ete, mais de plus, la valeur des
principes fertilisknts que cette nourri-
ture donno au fumier. ;

Si In pluppre des principes fertilisants
contenus duus la nourriture reparaissen
dans le fumier en grande partie ou en
totalité, il arrive que telle on telle nour.
riture én apparence fort goûteuse est
‘au fond très économique. C'est pour-

uoi le cultivateur doit faire grand oss
des diverses nourritures qui donnent
un-fumier très ricne ; il doit même les
préférer à toute autre. La “inoulée'” de
blé-d'Inde, par exemple, à tout considé-
rer, @et loin d’avoir la valeur du aou de
blé, de In mouléo de graine de lin où de
coton.

Ji est réellement malheureux de voir
qu'un si grand nombre ‘de cultivateurs
oublient ces choses, pourtant, c'est lo
metlleur inoyen qu'ils aient à ieur dis
position pour Gonserver la fertilité eur
leurs terres”.
Que dites-voua da ces remarques,

Amis eullivateurs ; comme elles sont
priciesises pour vous à condition de
pendant jue vous soyez bisnr décidés de
traitér convenablement vos furtiers. Mt
vous serait bien inutile da soigrier yotre
bétail avec'des ‘nnavr.tûres ‘riches, éoù-
tauses, si vous ‘laissez fermenter. trop
fnlemtuient-votré fumier oa «i vous le’

 laisséz exposs à toutes les Intempéries
le ruisseau vous Anléveraituñe. grande
partie devos richesses cb vous serez
floes doublement gardant.

Vong voss plaignng que les années
sontlures, vons aves raison; mais vous
pénvez faire des Cuonowins en soignant
bien VOA ANIUIANE et en faisant grand
cas tu fumier 4 dila vous Aonsent.

Ainsi, d'aprés un “tableau que nous
trouvonsdans 16 “Manel QA grieain:.
res de MEA Pornarl, quant vous
faites manger une time de baa Li va-
Innb TH a votre betail, vous en avez
d’'abardis proût soit en laut, où viande
puen travail, ot énistiite cetts conne de
son convertie en firnier vaut encore
FEIN. Lonheent pournes vors vous oe
ider à perdre ln moitié, quelquel ils les

trois guurts do çetio somme. Vous ne
seriez certainement pas éconames siens
vous arrivait Dan< ce cas, enroré uns
foia, prenez donc grand soin de vos fu-
sniers d'étabica.

«
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Il y a heancnup a cultivateure qui se
lerant à f'industme laitière, mas guine
peuvent de aves certitude qu'ils t'ont
pas de *vachos volens-s” dans leur trou-
peau; ils croient que toutes leurs rap
portent du profit. Ces cultivateurs re
trompent grandement: Is ouvripaient
les veuxs'ils essavasent chacune de jeurs
vaches e&n particéiier,

   

Que duaît-on d'un marehand qui ne
Vendrait pas de fivres du €
né ferait jinmeis d'inventinise
fait aveu raison que cel Homme cou-
meee à l'avengie et.qué la ruine l'ai
ditend duns en svinir plus Où mwnins
long. L'ont peus cite tu même chose
des enltivateurs qui ont des yavhes et
GUITIO savent pas an juste co gue chi
cunt rapporte et yal se contautent da
$ Fa peu prés Cette mansére de cai-
euler na vaut rian, ces années-si: pre
plus pour le cuitivateur que pour Lout
autre.
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Le cultivateur qui n'a pas d'hypothè-
fes sur ga propriété peut faires des
Economics même si fes années sont
Ynsavaisr=; mais 3} n'en et pas de
wie pour celui ii à des dettes;
tautes ses ÉCONOMIES NASHÉRL DOUX payer
les intéréts el le plus souvent, il n'y
réussit pas tadjours.

est alors que jes deltes auzmentont
en peu de temps ; le muileurers td
valeur qui n'en à pas eu peur se voit
ruiné compitteuent,

»
a.

Ti est dans la nature de la poule d'é-
tre occupée du matin au soir; i i
par cOnsc juralui donner cet
fantion dusant Phiver surtout, cn lu
JO(ANt quelquespalgnées de grain dens
34 paille qui recouvre ! sacha; elle
Louleversura costs paille, or parca,
elle ne s'on porters (as mieux of poudre
duränt tous l'hiver,
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Les pays où lon oultiva le plus le En
sons: La Miss l'Autriche la France,
In Belgique et Titshe, Le Hussie pro-
duit a eile seule près de six fois autant
de lin que les quatre autres paye oides-
sus Mentionnes © c'est pour ginsdire la
cuiture nationale de co pays et cela vie
temps vimmémornai A In fin dn ix
huitième stècle, la Hissie exportnit an-
nuallemient prey de 326000000 de dives
de lun.

 

   

 

Si novs en crovons les ntatietiques
PEtut du Kansas auruit- encore beausenp
à apprendre on industrie laitière, Ces
BIAGSLLgHEes nous dosent sue durant les
dix dernières anndes, In wayenne du

rendement des vaches de cot Dat soa
de &TL in,
Ce n'est pas un fort rendement,

LA BOURSE OÙLA VIE
Un maremenacé p: des

 

brigafid< à quelques milles de
Fongneutl
ame

AM. Alfred Larivee, marchand de St
Mure, est vont avertir des détocti
ce main, que vendredi deimier, «1 :
mint en voiture vers Montdal, lors
que renin dun endroit connu sous Ia
nam de la “Taillée de Corbett ”, situé
sur le chemin do Gentilly, à environ
trai mide in déinneadére de Longueuis
deux individus sortirent chaoun d'un
vôte de la route st lai domanderent {a
bourse où ln vie Heureusement pour
hi, M Larivée avait quolque chose
d'ausei commode qu'un revolver pour
e6 défendre, En pnievant Je sidan de
}æ voiture son aui fidèle, ati magniique
chon “allie” a'8lanca soy les detrous
seurs de grand chemin qui ne se firent
pas prier avant de déguerpir. Pendant
ce temps-là, lo maître de la bête avait
en lé tempe, en fouettant son ehsvil,
do mettre une certaine distance entre
les voteurs atiui. La chien lo rojorgnit
environ une Jemi-heara plus turd,

M. Lerivén disait au reporter du
journal ce matin que sans non chien,
il est difficiis re dire ce qui Ini serait
arrivé. ÎE n'était pus armet portait
une somme assez coirsilérable d'argent
sur lui, ayant dva comptas ‘À régler à la
vite, Jl paraitrait que dépuis puesques
tampa, ce n'est pas Ia première fois que
des voyageurs ac font asvaillir à cos 6n-
droit. ‘

  

  

Brisf—

Us sont nombreux

Combien de maladua ont dit la rita.
blissement de leur eants au BAUME
RHUMAT, le spécifique sans rival pour
ln préreon des rhumos, toux, grip.
pe, bronslite.

 

  

 

 

   

|SCANDALEUX|ROMAN

Lan tragédie de la rue St-Martin en
miniature

Un roman d'une scandaleuse intimité
vient de us dérouler parmai l'aristooratie
anglaise de Montréal.
Un righe courtier de cette ville, pris

d'un amour insensé pour Ja jeuna fille
d'un de nos citoyens tes plus en vue de
la rue Sherbrooke, à ls suite du bal de
la rue St-andré, résolut de brûler ses
vaisseaux et déclara à brûls-pourpoint à
l’objet de sa flammeo ses projets, ses dé-
airs, La jeune io l'éconta domplai-
samment, lui fit même fauile accueil
ét remit à hultaine sa réponse formelle
à In demande en mariage qui venait de
lui être faits, Le délai expiré, le héros
de cette comédie vint {rapper & la porte
de sa bien aimée, le viange rayonnant et
le cœur plein d'espoir et heureux d'a-
vance de voir ves vœux exaucés. Ina
demeura pas longtemps dans la maison
des jiareuts de la jeune filto et en sortit
sourroucé, décontit, le détespoir dans
âme. H avait 618 écondurt,
Mais notre hérou ne re tint pas pour

Lattu. Ses amis apprirent, en rnême
tenipsque sa déconvesue, qu'il méd.aait
de sombres projets à l'encontre de im.
pitoyable qui lui avait bries le cour
De fait, il y a quelques jours, il retour

na chez la jeune fille, la suppha de re
vetir sur sa -décisinn-et > loul'u soup iim
un revoiveride saipocheet en dirigea le
CANON Vers en poitrine.

La jeune lifie, inseusible à cette ac-
tion-tragique, le laissa faireetse borma
d'appeler de l'aide, se voyant -décon-
vert, notre héros essaya-de u6 point se
reovire tropridionie un disänt-que l'arme
n'était poiut chargés er qu'il n'avait
Taitv-que ‘simuler la tentative de suicide
ponr attendrir la jeune fille,
Mis sans facon à ia porte par le père

de la jeune flile, notre héros est, dit-on,
depuis paru pour New.Tork, d'où i}
n'est pas encore revenus

retTAe=

AU BLOC NORDHEIMER

Commencement d’incendie mera

credi soir

  

 

Vers Onze houres et demie, mercredi
soir, le con-tabie Lanz.u du turegu cén-
tral passait dues la tue St-Jacques, gourd
d'a ajesçu de la fuinés qui s'echappait
d'une d-a fenètres « sz Nord
Tons
543 où
quelques igibutés, les pomnii
sures Heux, Le feu s'ét:
trôisième étage, orcupé
Brown, architecte Orly
vit. les occupants qui Out souffert le
plus de dorniuäges apnt MM. Frases,
Viger & Cie, de J. Habnab et Norjhei-
mer.
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MACEG EST VIVANT
Les Cubains avaient répandu lc

bruit de sa mort
 

“Maceo est vivant” volld le ori de
jpisque poussent es Cubains Personne
d’aboni ne vonlait crote à crtle nous
veile wis las détails réque chaque jour
coutivmentle fait. Onda queiorsque Ma-
ces t&nba de cheval, sesotliciers ie cone
rent wert, man s'étant up uite
ul} raxpirait encorsils faisserent croire
Asa tort afin de poavoir le transporter
en lieu sûr, dll conde, sect
d'une forte escorte, à Pnositai
OUI réviut peu ù pen à iles
les veines de piasicure butnles
Le danser est maintenant d
soie bicesuie à l'entomue
reuse, mats heasement ia ba
touché aux intestins, Un er
bard une ,
edt dispare. Les autres Hi!
machoire et à la man sont |
d'a pas eu d’os de tract
de Zervacha ss conne
On dit que In presié & para
ansaid qoput parler fu
la capture de /eérmeha.
avait doa
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espagnos à
ie vilet trouvé surie corps de Sonim

dernier à ole tué d'un coup de
bayonnette,

Le génural Maceo était né à Santiago
de Cuiys, en jan 1848, Mau pore Fat fu-
sillé pur ordre du vonvernamant espe
pool lors de ia dernitre rébellion. Neuf
des fries da patriote envent Île même
sort. En iX4l un aire joulssait encore
done exeetiente santé en dopit :
T4 ans, A la uième épognoele
Maceo avait encore
deux tours vivante

Mure mesurait 5 pieds II pances et
pasait ITS hvres. Il était
sharpenté, Lrés osseux et nvalt sie
et des vheveux neirs comte du j

Dans la dernière rébalion comm
IM ot termites en 1S74.

prit une part avave, Ho tut boss
wus. ll se rendit à Uosta lea avec
vuaire baîles dans ie corps et se ria:
qut parfaitement.
fi avait Oonet contre Jos es
Hame miorteue mobvee par
des siens.
Du rapport du inédeein qui, on 1501

lui fit pæsser un cxatnen nfin de te lire
assater par ls compagnie d'assarance
Sun, du Canada, à sa gucoursale dot
ta lien, où constate que les quatre bai
les qui D'Ont pu être extraites du carpe
de Macem avmont punétré par le dus
dans la te on du cour.
{ (l'est dpalement de co rapport que nro.
vienuent les renseignements que Lous
dotutsons el-dessus, parerque l'oricina®
fut envors, à l'Épogne, au side prineipai
de là compagnie d'assuratce Sun a
Hiontréal, où 1 fut examind attentive
mont.
Inutile dlajonter que
ta vie de Maceo fut velusco
campagnie.
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UNE NOUVELLE ASSOCIATION

Les seerdtaives-tirésoriers dos niu-
nicipalités rurales

Hore fait un mouvement dans In pro-
vince de Québee parmi les secretes
trésoriers des mulirpalités rurales, 8
l'effet de former une association de ac-
trétéires-Bresoriets
Le but du coîte association serait de

promouvoir et de perfactionner los utd.
rètg vf le fonctionnement des divers
conseils locaux.
La promoteur de cattle association est

M. Ernest Stevens, dépatd rigisteateur
du comté de Sonlunpes ot scerétaire de
In municipalité du Coteau Landing de-
puis plustätirs années: il s'es( déjà ad-
aunt Taide ile plusieurs confrères dans
cette tivhe.

  

mt

LE PROCESDE BRAN
Le jucy de Boston quia entenda la

éntise de Bram accusé du merrtra du
capitaine de "PiJebert Faliern'a pu
»'ecutendie pour pronoaore son verdiot.

 

    

tendant,

il a sonné l'alarme 6: au bout de

 

    

  
   

 

   

Peoumnt do faut 

LE CULTIVATEUR
LE MARTYR D'UNENFANT
Does tortures horribies

 

"Lo mystère qui entoursit abandon
d'un enfant trouvé récemment, à Paris,
rue Vaneau, est'eniin éclinirei,
“Le père de enfant qui l'a martyrisé,

pnis délaisss, est connu.  1lxe nomme
Calixte Grégoire ; Il est Agb de vingt
sept et babte rue’ du Dessous des Ber-
ges, 136 -arrondissement. ‘Marié avec
une dernolsatle Lécuyer, il en ‘avait eu
trois enfants, dontis pa.vré bévé décé
dé. Le 12 join dernier, perdit va
perdit'en. femma et prit avec lui une.
fille Deshayes, qui avait trois enfants,
L’uitreux père reçut de cétte femme les
trois enfants et il finit par trouver que
les siens propres étaieut de trop, lien
confia un à l'Assistauce publique: la
mort le détivra du second ; Quant au
troisieme, le bébè de larue Naneau, son
martyr couniença. ;

Le père vénaturé installa l'enfant
Jane une caisse &n Lois, au fond de in
quelleil plans un vieux. coussin. Bop.
ventitrausi de fraid sur retire” couche
somuinire, lommalhotireuxbébé poossait
dey erin; alors te pare vie
lo fraprait | puis, sides e
redobiateutt if ind Lind
uir fersouss. Days
de reite caisen pt fo
SOUS UNÉ SoNpENté upnoiry ne dar ef
pieine dor dures Gul ie laissnit gétmt-et
picurer-des henses ens

~~ Atala vie cintre!

  

   

   
  

  
  

   

  

  

‘a caviche noîr, témoin
Lyre, ahoyait ot, 0e suite
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dernier, ee:

le petitftie avait Less
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renetur:

Deux desenfants dela femme Des-
heyes Oùk élec umes ale sired, qui

à ndyetlre par l'Acoistance
PRL ET spre Issatre,
jêre à été conduitCaps

ar,

 

A i ; +ail Le CRTILE na pas tr
fe moins du monde Co pèns ét
a Grant nue BYR,
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La la fair venir Ja femme Deshaves
is orne et nu qi 3 parier dev

Le clint de ln Ureté à
noner och ci id

cotestent core
elle avait 1

Ww LY Lie, SE

pas paré, Seat ae Te avi
Un vene, culiest ue

ares dat F
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2. seat elle évrise la m'en vais
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M. CARPERTER

Acceptoofiiciellement ses nouvel-
les fonctions

M. Silas Carpenter gui vient d'être
nommé chef du bureau des dutrotives a
accepté officiellement cotte position et
en sn averti le maire samedi marin, M.
Carpenter n désiré ce matin aux jour-
nalistes qu'il prendrait charge du’ bu-
reau LomédiateMment. dl n'a pas voulu
#6 pron-néer sur les réformes qu'it trou
mais i} a dibine ia téche qu'on Jui avait
eotliée était Inurde et qu'il cesnierait. de
donner an public toute la satisfaction
qu'on attend de fui.
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LE JOUR DE L'AN

Comment nos compatriotes ont
célébré cette fête tradition

nelle

or——

excellence, parmi les Canadiens. fran.
sais à été céiébré cetté année, avec le
Jôyeux entrain et lu guisté ordinaire
parmi Los compatriotes. Ce n'est pas
seulement le jour des enfants qui sou-
pirent sprég les étrennes depuis de
longues semaines, mais pour tous c'est
l'époque de lu joie et du bonheur, méme
sous les toits des plus  umbles chau-
mitres. Un grand nombre suivant un
vieil usage, ont veillé jusqu'à minuit,
jeudi, pour se fonuer le plaisir d’aller
les premiers, dans la première heure de
la nouvelle année, réveiller les parents,

prospénté. «np cé‘monde et, selon ia
tradition,  d'éterneile Téliéité dans
l'autre-

C'est un moment de joyeux épanche-
1nents, de sincère effusion, de. véritable
joie qui vaut Lien la perte d'une nuit de
sommeil L'on trinque 8 la santé du
nouvel an et Pon passe à aonveile forte,
jusqu'à ce qu'on ait ainsi epuisé la late
des plus prochies parabis. dudes amis fes
plus tines. ©Dans la journée, les’ en-
facts dont pliüsieurs visnnnnt. de Jein;
pariois, s6 réutushent au f01e- patérnet
oudans des agapes ‘tont-s fratermelies
l'an goûté, fans amertuige, la joieda se
trouver rénrs pour Commencer ia Lou.
vellé annie

Lez scènes d'intérieur, qui sr produc
Bent dans ces (COM AULOE LE Dials
nappyEle toujours des dus tou-
tte. -Chacun ery heussux ds revoir

le pére, la L Paved, les frères, Le
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LA ROUVELLE

Comment vous pouvez
vous sentir mieux
et plus heureux
gue dans ie

nasse

Le Paine's Celery Componnd
yous permetira de jenir

parfaitement de la
vie

Arissez promatement et vos plis

cers désirs seront rénlises

 

Nombre du nos le.teurs p nt con
fosser on toute vrié que l'aurée cui
vient de Vécaufer à éte Ÿ
periode ce houveur, de san
Note, do dEsspponiement et
mite. Les une ont ête renversé
Hitocde mubndis et de faiblesse
presque braes par la maiid0 ont pa
A peine se mouvair et vegies & leurs
occupations de chaque jour. Les main-
des et tes souTrants ant prouvé Lien
des d'sappointements ob das Însucess
dans dears efforts pour recouvrer la
sauts, Les méalseins ont échoué dans
leur vas et Wes md decines ordinaires do
notre ténipe n'ant pu, efles-niênie, don-
Her dés coulènra aux faces paleet ainsi
gring par a wadadie,
Ceux de vos lecteurs qui ont eu du

malheur lan passé pouvent cette nn
née s'aflranehir de leurs chaines s'ils
reconrent a colts mervellieuse scnree
de santé, le Paine's tielory Compound,
qui a contribué an bonheur de tant de
midhers de porsonnes dans le pnssé,
Huespas nécesssire de x'étendre

ici aux ce que je Paine's Celéry Com-
pound a fait où fait netuellement, H
ra se se pus ds jour sans qu'il gué-
rise ruvsatistne, Le névralgie, la dys.
peysie, Vinsomnie ot donna une not
velle vio À ceux qui sant afflivés de ma-
lation der rognons, du {ole et du sang,

Pouter leu cinazests‘unisent pour louer
et recommander le Paine’s Celery
Compound enmme la plus efficace des
niédecines, Plus les mddecius le con-
Tutissent plus Hs le recommandent aux
rouimiles. Si vous voulez étra en Lonne
satité, heureux et vigoureux toute celle
Alitiée, COMMENCEZ ide suite avec le gud
risseur et restaurateur de Ia nature,
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J. EMILE VANIER.
ancien élève da l'Ecnje Polytechnique

INGENIEUR CIVIL KE ARPEXTEUR

107, RUE ST-JACQUES, MONTREAL
Es charge de . Plans d'aquedues, 4g03ta, chemins
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A. CARRIER & FILS
MARCHANDS-GÉNERAUX
IMPORTATEURS DE
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LAURIER
“ DISCOURS PRONONCÉ PAR

{Honorable Premier Ministre du Canada

 

Au banquet qui lui æ été donné à Montréal

LE 30 DECEMBRE 1896

En réponse au toast porté en son honneur
Par le président du banquet

 

Monsieur le Président, Mesdames et Messieurs,

Malgré les paroles trop fistéonses, beaucoup trop flatteuses, dont le
président s'est servi à mon égari on Vos proposant cette santé, il pent
m'être permis do dire sans ancune fausse vanité, que ce banquet, de bien
des Iranières, dépasse de boauconp le cadre des démonstrations ardi-
naires. Dans nos mœurs politiques un banquet est une chose d'voenr
renocs quotidienne ; mals, si l'on prend en considération les clreonstanses
“solennelles daus Jesquelles nous sommes placén peut-être est-il permis de
supposer que les échos de ce banquet se réperoutaront À travers les Ages,
et que l’on s’en souviendra enocre, à Eñe ©oque, où, depais longtemps
peut-être, tous ceux qui sont ici présents auront été appelés à rendre
leurs comptes devant ce tribunal suprême devant lequel on peut toufours
compter sur la suprdme justice, sur la sapréme doula

Mossieurs, en regardant autour de ces tables je vois ici des repré-
sentants de toutes les classes do la société, je vois représentés, la banque -
ot ia haute finance, les puissantes corporations de chamins de fer et de
navigation, les grandes industries manufactarières, le commerce, les
professions libéralss, la classe agriecle, la classe ouvrière, et, * last, though
not least” la jeunesse, la jeunesse qui tonjonrs d’instinet-ge toarne vers
les généreuses pensées, les nobles actions.

Si, Messieurs, les classes da notre société sont toutes représentées ici
comme elles le sont, dans des circonstances aussi solennelles qua celle où
TOUS NOUS trouvons en ce moment-ci, À doit y avoir ané raison pour cela,
et la.raison, si je ne mme trompe—et 1e crois que js ne me trompe pas—la
raison c’est que toutes les classos da notre société, à l'hetre qu'il est, sont

_ avides d'entrer enfin dans ane période de prospérité, dont nons avons été
trop longtemps exclus par des Inites, nécessaires sans doute, mais dont il
faut sortir, Toutes les classes, dis-je, sont convaineues gasle gouverne
ment d'aujourd'hui, le gouverzement libiral, dans sa courte carrière, a
donné satisfaction aux aspirätiors de la nation.

Quand vous sommes allés devant le peaple, nous avions en tête de
notre programmedeux articles principaux : # Réforme et Conciiation.”
Nous avons été six mois #1 pouvoir, et je crois que noas avons déjà
“démontré, et noñs le démontrerons davantsge encore, que Phéralisme ne
signifie pas révolution, que réiorine ne signifie pas bertarbation, et que
la coneilistion est exempte de faiblesse, comme elle est exemprs da
viclence, (Applandissements)

Nous avions denx questions principales dont il falleit nous ocenper:
1a réfurmme da tarif et la question des écoles du Manitoba,

. Quand à IL question de Ja réforme du tarif, cest ane œuvre Àaccom-
Plir, d'est Une œuvre qui s'cccomplit dans de moment-ci : mes collègues,
le ministre des finances, le ministre du commerce et le contrd'aur des
donanes, sons & s'eoxuper, à l'houre qu'il est, d'anc eaquête qui portera
‘ses fruits ; ef£ quand le tenips sera arrivé, le parti Libéral démontrera
qu'il est possibie d'aleger lo Duden du peuple, Ge donner nue Mestre
de réforme, sans mettre on pint] les intdrdts qui existent maintenant ;

“Apnr-setlementsans tes moins on péril, mais ecleur donnant an déve
Joprement qu'ils n’ont pos « i ici

, cant à in questiondos
question qui, à l’herre qu
evire vontes, Ron-seuleme: & esbrite, Ionislès imes ot les cœurs—nons
avions à la régler de quelque manière, nons av

“qui n'avait pes été accump'is par no L
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Que d'avoir dans Jes (eles Yenseignement de
guemest de sa langue materneide,  {(Appland ris)

Maintenant, si l'on me dit que Ces concessions ne sont pas suffisantes
queces CONCESSIONS De sont Ras Loues QUE DONS AUrONS pu les espérer, je
dis À tous ceux qui s'occupent de l'avenir de leur pays; à tous céux qui
portent un eœur patriote dans leur poîtrine : an moizs nous avons obtenu
quelque chose, et qu'est-ce qu'unt:LicnU.ceux gui sons Voous avant nous 7
Si l'on me dit: ces concessions he sont pas suffisantes, qu'il me soit per-
mis au moins de les expiiguer, u'll me soit permis den dunner in raison.
Si Pen me dit que ces coucersions ne sont pas =uffisautes, jo puis dire que
petit-être ces concessions sont raisonnäbics à bien des points de vue, et

… @ue si elles sont appliquées avec hibéraité, admsinisirées avec générosité
par le gouvernement provincla! da Manitsha, comme j2 saîs qu'elles le
Beront, il sera proavé qu'elles sont an remède beanooup pius efficace Gue
ne pourrait jamais l'être accunc ici de coercitionpassée par le gonvertie-
Inent suprême d'Ottawa ’

Maintenant, messieurs, voici la première ocession qui m'est donnée

de m'adresser À mes compotrictes de la province de Québec depuis que
nous avons complété les négocations qne nous avons entreprises avec le
gouvernement dù Manitola : est-es trop demander de vous, est-ce trop

dentanderde votre aitentisn, cét-cetrop Comander surtogt de nos cone
toyeus d'origine britannique, «pui peut-être ne comprennent pas la langue
française, qu'il mesoit permis de muttre dévans vous les raisons gual nous
ont amends À croire que In moindre concession donnée. par le gouverne-

ment dujManitoba, qu'ane sale ones de conciliation. valait mieax qu'ans
tonne de coercition par le gouvernement supréme d'Ouxawa.

Maintenant, messieurs, j: ne saurais me déguiser une chose, et je
ne suis pas homme à me dégn'ser les difficultés qui es présentent devant
moi—Je ne serais pas digne de Ja position qui m'a été confiée par la con-
flancé de mes compatriotes si dans Une circonstance cotmire celle-ci, on
dans aucune autre circonstance, je fermais les veux sar Ws dangers, je
fermais les yeux sur la position que nous occuponsmaintenan: dans le
pays—je suis obligé de reconnaitre que les concessions ce Nous avons
obtenues du gouvernement du Manitoisa ne paraissent pas guffzantes à
des autorités de la plus haute unportanoe, à des autorités que nons, catho-
ligues, sommes habitués à révérez, que je révère, même quand je ne par-
tage pas complètement lens manière de voir en politique ; je suis obligé
de vous dreque je sas que Ces Concessions-iA ne paraissent
pas snffisantes. Et sar quoi se kase-t-on pout dito que ces concessions1a

ne sont pas suffisantes ? La raison qu'on Rous donne cet cetle.ci; c'est que
d'après le jugement du Conseil Privé,—Je jagement du Cansetl Suprême
de l'Empire—les catholiques du Manitoba sureient droit, non pas simple-

tient A une concession ecralilatle, mnis qu'ils nuraient-droit à la restatira..
tion complète do leürs écoles céparées, teiles qu'elles existaient avant

1820, ; ‘
: “Voilà, messieurs, le langage ni nous est tena aujourd'hui par les

chefs du parti conservateur, veils ie langageque vous entendions na.
ère à Cornwall et À Storment, bien que les électeurs de Cornwall et de

Stormont alent su pénétrer vivenent 4 travers ce qu'il y a de sophisme

dans eat avancé ; c'est là Je larigage que tenaient lea chefs du parti con-

servateur aux électeurs de Cornwall et de Scormunt ; mais si c'est, la
vérité, si en réalité le jugement da Conseil Souverain de l'empire, da

plus haut tribunal gue nots ayes parminous, prescrivait, non pas comme

nû droit impréseriptible, mais simplement comte un devoir moral, au
prrlement fédéral, de rétablir les Ccoles féparées, pourgnioi su nom du

"hon gens, l'ancien gouvernement, les chefs du parii conservateur allaient.
- fs an mols de mars dernier, offrir un compromis aû gouvernement ma

“ “hitobain ? Car, messieurs, an mois de mars dernier, coromevousle savez,
1e gdtveriement de l'époque, le gouvernement de Sir MacKenzie Powell,
envoyait des commissaires au Manitoba,~-3ir Donald Smith, M. Dickey
et M. Desjardins,—pour cffeir quoi ? polir niettre la main sûr les épaules
au Manitoba, ét contraindre le gouvernementde Ia province À restaurer
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‘main, il sora icisible aux prêtres, à Ni heures de l'après-midi, d'entrer
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les écoles séparées telles qu'elles existaient avant 1890 9? Non, non, mals
simplement pour offrir un compromis,

Or, Messieurs, ce n'est pas tout ; on offrait un compromis, Un compro-
mis beaucoup moins avantageux que les concessions qui nous ont été
accordées par le gouvernement da Manitoba, et quoique les concessions
qu'il gous accordaîit alors fussent beaucoup moins avantageuses que les
concessions qui nous ont été faites spontanément par le gouvernement du
Manitoba, toute la presses, remarquez-le bien, toute Ia presse qui aujour-
d'hai nous attaque et nous représente comme des hérétiques ot des infl.
dèles, traîtres À notre raca et À notre religion, parce que nous. avons ob.

tenu et accepté ces concessions da gouvernement du Manitoba, toute catte
presse, dis-je, accaptait le compromis et prétendait que c'était an règle-
ment plus satisfaisant môme que le bill remédiatear.

Messieurs, on oablie vite sur ce continent, on oublie vite dans ce
payz-ci, on oublie vite, eurtont dans une tourmente électorails comme
cella que nous avons traversée depais quelque temps, Mais, après tont,
les faits sont là, et voici, par exemple, co qui étalt dit par la presse qui
nous attaque :

La ‘Minerve"pourcommencer par la “Minerve”(rires et applaudisse-
ments), la “Minerve” qui avjourd'hui jette feu et flamime, en appelle à tous

cessions de la part du Manitoba, In “ Minerve,” en parlant da compro-
mis Dickey, infiniment moins satisfaisant que le nôtre, la “ Minerve *
disait ceci au muis de mars dernier :
“La proposition du gouvernement fédéral a été ansei loin qu'il est

possible d'aller, sans sacrifier les droits essentiels confirmés par ls juge-
ment du Conseil Privé” ’

Un antre journal, organe qui se donne aujourd'hui comme l'organe
des entholiqnes de la province d'Ontario, mais que je regarde, miol, bi
plutôt comme l'ongane du parti conservateur de la province d'Ontario, le
‘* Cathoiio Register,” qui, lui aussi, nous attaque dans chaque numéro qu'il
publia, disait occi:”

“Pour rencontrer tous les désirs, les comuinsaires de Ia Paissance
suralont pu soumettre le bill remédiateur et demander à ce qu’il fat
passé comme lot provinciale, car les droits qui sont mentionnés dans la
ditation du rapport des Commissaires comprennent tous las droits qu'ine
loi réparatrice était destiné À assurer et À procurer À la minorité.”

Le “Catholic Register,” duns un autre numéro, disait ceci:
“ Les propositions soumises par les Commissaires dela Puissance

étaient extrêmement modérées ot cependant d'un caractère acceptable
pour la minorité An Manitoba, en suggérant que dans les villes et les, vil-
iages où il y avait 25 enfants catholiques, et dans les cités où Il y en
avait 50, il y edit une mnison d'école où au moins une chambre à legr
disposition, où un instituteur catholique pourrait leur donner l'ensaigne-
ment.”

Y atil une grande différence entro ces propositions-là et celles qui
nous ant été faites par le gouvernement du Manitoba ?

Aujourd’hui c'est U0 crime d'accepter ces propositions du Manitoba ;
dans ce temps-là c'était Un acte méritoire.

Le ‘True Witness” disait ceci :
‘ En raison de Ia position prise par le gouvernement fédéral sur la

Tégislation remédiatrice, plusieurs pouvaient concevoir quelles propositions
l'on pourrait faire quiseralent acceptables à la minorité. Bien que ne
contenant pas tout ce Que contient la mesure qui est maintenant devant
la Chambre des Commaues, la modération de la demande faite par les ca-
tho'iques dans Ces propositions sera une surprise pour tout le monde
Penton trouver quelgne chose de plus raisonnable que cela ? La mino-
rité, en ce montrant disposée à accepter pareil réglement, à prouvé qu’el-
le émit désireuse dans son cœur d'évitertout conflit et de voir ls paix ré-
sable”

Maintenant, Messienrs, voici quelle est la position des organes qui au-
Jonrd'hui nous font la guerre, quianjourd'hai nous dénoncent.

Maison dira peut être : Il y à Une différence entre les propositions
des Commissaires Smith, Desjardins et Dickey et les concessions qui ont
été filtes par le gouvernement Greenway.

Quelle est-efle catte différence 7
Messienrs, vciei ce que disait la proposition faite par les Commissai-

res du gouvernement conservateur :—
* Dans les villes et les villages où il y a 25 enfants catholiques ro-

misins, dans les'tités où 1! y en a 50, les syndics seront obligé: de fournir
Une Cecie séparée où Un appartement séparé oi iis auront un professeur
datbsinge”

Maintenant, voici les dispositions des concessions qui sont proposées
par le gouvernement Greenway:

* Partout ou il y aura 10 enfants professant le cuite catholique ro-

dans les éccles et d'y donner l'enseirnement religieux. Partout où dans
une municipalité rarale i v aura 25 enfants appartenant À l'église ca-

que, et dans Une ville 40 ecfants appartenant à l'ég'ise catholique
les syndies seront obligés, sûr la requête des parents, de donner an pro-
fesrear eu ue romzin, non pus simplement pour enssigner la religion
maispout signer log matilres séeniidres, Varithméiigue, la grammaire,
Ia glographis, et toûtes ces mavsres-iA.” (Applandissemenis)

Mainiezant, Messiears, ce n'est pas tons: partout où il y aura dix
enfants da langue française, ces enfanis-lA recevrent une éducation
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pœitions du gouvernement Greenway des propositions qnine se trouvent
pas dans l'arrangement qui vonsest proposé. On demandait, par exem-
ple, dans igs eonditions proposées par les Commissaires du gouvernement
fédéral, ans éeole Normale, C'est vrai Oa demandait ane représenta-
ton aûr le bureau d'éducation, C'est vrai On demazdait Un inpec-
teur catholique, C'est vrai, c'était demands, Mais les Commissaires
n'ont pas insisté sur cetle proposition-]A, les Commissaires s’en sont rap-
portés à ia. honne fai, à la justice, à la générosité dn gouvernement pro-
vinciai : ils n'ont pas insieté sur ces conditions là

Lae vevez-vous dans la “Minerve”? Que voyez-vous dana les or
ganes conservateurs? Vous vovez que c'est une accusation contre no28
que nous n'avons pas fosisté sur les ézoles normales, que nous n'avons
pas insisté sur la représentation des catholiques dans le bnreaa d'éfaca-
tion.

Non, noue ne l'avons pas fait, parce queje sais, de source cértaine, que

 

 

diftienisés qui trop longtemps ont séparé les protestants des catholiques
et à donner à ces derniers fnstice égale et droits égaux, récrésentation
sur le bureau d'édacation et représentation (galement parmi les inspec-
teurs d'écoles.

Maintenant, Messiears, cependant, pour avoir accepté du gouverne

ment provincial da Manitoba beancoup pins que ce qu'on lai demandait
le printamps dernier, au nom de la religion, nous sommes dénoncés com-
me des traitres à notre race et à notre religion.

Mais ce n'est pas tout. Discatons cette qnestion-là d’une manière
calme rappelez-vous que sur celta question-14, comme sur hica d'antres,
peut-être sur cette question-lA pius que sur d'autres encore, il y a dea di-
vergances d'opinion respectables, il y ades gens qui ne pensent pas
ecmine nous, et dons le cœur est profondément meartri, peut-être, parce
qu'ils n'ont pas chtenu tout ce qu’ils croyaient fire pour eux la
justice. Je respecte ces convictions. Je ne m'adresse pas- à In
presse conservatrice: je n'ai rien A dire à la presse conser-

 

vatrice. Muis en dekora de In presse conservatrice il y a une
antre presse. Nous oommes des libéraux; moi, je sais an libéral,
de l'école anglaise, comme je l'ai proclamé bien des fois ; non-senlement
je suis libéral de l’école angluise, mais, pourquoi ne l'affirmersis-je pas
avjoard'hui, je suis né dans la religion catholique, je suis un catholique,
et je crois à la liherté, comme Montalembert ÿ a cc, comme Lacordaire
y2acra;les évêques, les prêtres,les religieux,tons lés hommes dans Un pays
conetitationnel comme le nôtre, sont citoyens comme nous le sommes; ils
ope droit à leurs opinions comme nous avons droit à nos propres opinions;
Ce que NOUS rÉCI@IMONS pour nous-mémes, pour ma part, je sais tonjuurs
prêt à le leur accorder,

{1 y à des différences honnêtes d'opinion ; essayons de nous entendre,
essayons Ja conciliation jasque sur ce terrain-là, s'il est pGssible, Ici,
dans la vilic de Montréal, vous avez là presse religricuse,--—je ne parle
pus de la “ Minerve,” je ne parle pas de ces autres journaux qui depais
trop longtemps exploitent & leur profit la religion,—mais laissez moi
voua citer le nom dn journal respectable, d'un journal qui est l’ergane
te Pélément religieux dans ce diocèse : je veux parler de lt “Semaine
Religieuse.” La "Semaine Keligeuse ” est Un organe dont il faut tenir
compte, parce ne je suis convaineu que Ja “Semaine Religiouse ” refiète
l'opinion, les sentiments d'une partie considérable du clergé. La "“Ke-
maine Religicase,” dans un 4: -iele publié nagnère, protestait contre le
règlement proporé, parce que ce règlement, disait-elle, était en violation
des droits garantis à la minorité par le jugement du Conseil Prive,

Messiears, si cotte assertion était exacte,-—je ne dunte pas do la sin.
céritd de celui gui Va éerite, mais cette question-]à est complexe, clle a
plusieurs aspects, et i faut les discuter,—si cette assertion-là étaitexacte,
co serait Ja fin du délat, il n’y aurait plas rien h ajouter. Si le juxe-
mient du Conseil Privé avait déclaré en réalité que In minorits catholique
avait droit, avalt absolument droit an rétablissement des écoles séparées
dans le Manitoba, le débat serait clos, et 11 n’y aurait plus qu'à exécuter le
jugement du Conseil Privé.

Mais, Messieurs, 11 faut le reconnaître, co n'est pas IA le jugement du
Conseil Privé ; le Conseil Privé n’a jamais déclaré qu'il y avait, de la
part du gouvernement fédéral ou du parlement fédéral, non pas seulc-  
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mentl'obligation absolue, non pat simplement le droit moral, mats
mèêmol'obligation morale de rétablir les écoles Béparées, telles qu'elles
existaient an Manitoba avant 1890, ; A

Je ne puis mieux faire sur ce point que de citer, de rappèler encore
une fois les termes mêmes du jugement da Consetl Privé. Le voici, en
voici la conclusion finale ; voici le langage que tlennent les juges du
Cunseil Privé :

“La question nous est encore soumise si le Gouvernenr-Général en
Consoil à le droit de promulguer les ordres remédiateurs qui lui sont
demandés, ou s’il à juridiction en la matière ? "—Leurs selgnouries ont
décidé-—# Qae le Gouverneur Général en Cunseil à juridiction, et qu'an
Appel est bien fondé ; mais le mode d'action à suivre doit âtre déterminé
par les autorités auxquelles il à été confié parls loi, Li n'appartient pas
À ce tribunal de décider quelle action précise devrait être adoptés ; le
caractère de cette action est suffisamment déterminé par la section 22 de
l’Acte da Manitoba. I! n’est cortainement pas essentiel que les statuts
abolis par l’Acte de 1890 soient remis en vigueur ; le système d'éduca-
tion étäbli par le statut de 1890 est sans doute satisfaisant pour !a majo-
rité, et répond aux besoins de la grande majorité de la population de la
province ; tout sujet légitime de plainte serait enlevé si ce système était
suppléé par des dispositions faisant disparaître les gricfs sur lesquels
l'appel est fondé et modifié en autant qu'il pourrait être nécessaire pour
donner effet & ces dispositions.ia.”

Voilà, Messieurs, le langage des juges du plus haut tribunal de
l'empire. Vous na voyez pas dans ca langage-lA l’ordre, où mêmel'orinion

- que le syatème d'écoles aboli en 1890 doive être absolument rétabli,
Cependant, en face da ce lnngage-là, Isissez-nioi maintenant vous

olter, —et je le fais avec le plus grand respeot, —l'opinion de la “Semuine
Religieuse,” publiée dernièrement, il n’y a pas plus que quinge jours.
En parlant des droits des catholiques, voici ce que disait ce journal :

* Qu’on leur rende done justice entière, qu’on leur rende tous les
droits dont {ls ont été injustement dépoulllés L'école qu'il laur fant c'est
l’école catholique, l'école à laquelle ils ont droit, anx tormes même de la
constitution. Si c'est vraiment la paix que l’on cherche, il y aan moyen
bien simple de l'avoir : qu'on donne à nos frères du Manitoba le contrôle
da leurs écoles, des districts scolaires catholiques, dos livres catholiques,
dék maîtres et maîtresses catholiques, et l'exemption des taxes pour des
écoles dont, en conscience, ils ne peuvent se servir, ‘Tels sont les droits
qui leur sont garantis par la constitution et le Jugement du Cunseil
Privé ; ls ne se contenteront pas de moins.”

Voici le langage que l’on poss comma base de l'action qui doit être
adoptée par le gouvernement fédéral, oa par n'importe quel gouvorne-
ment qui anrais à s'oceuper de la question. C'ést que les catholiques ont
drolt, un droit absoln, non pas simplement à l’enseignemens religieux,
ce que personne ne leur conteste, mais À Un système d'écoles séparées et
distinetes, pour eux-mêmes et pour eux seuls.

Malotenant, Messieurs, laissez-moi vous dire que sit c'est là l'opinion
des catholiques de la province de Québec— je parle avec connaissance de
cnass, que mes paroles soient entendues, qu'elles soient relevées même,
s'il est possibls de les relever — ce n’est pas JA ce que demandaient les
catholiques au Conseil Privé, au plus haut tribanal de l'empire.

Je:tlens iel et je vais vous lire la plaidoierie de M Ewart, l'avocat
de la minorité devant le Conseil Judiciaire de l'empire Le nom de M,
Ewart est an nom bien conna dans la province de Quebec ; il n’appartient
pis 4 cette provinee-cf, mais je pnis dire qu'il n'ust guère d’endroit dans
Cette province où ce nom ne soit pas connu. M. Ewart a été l'avocat de
la minorité depuis le commencement j asqu'à Is fin de cette discorde mal-
beüreuse; Î! à été non-seulement l'avocat de la minortté, mais la valeur
de ses services a été proclamée par Monseigneur Taché et ifunseigneur
Langevin. #0r, lorsque M. Ewart était devant lo comité judicinire du
Conseil, Privé, lorequ'il étais à plaider la cause de la minorité catholique,
lersqu’'H demaudait pour les catholiqnes la plénitude de leurs droits, da.
mardait-il, comme ilest dit dans cet article de la Ssmaine Religiense,
demandait-il le contrôle absola des écoles ? demandait-il le système gai
avait existé avant 1990 au Manitoba ? demandait-il le gvstème d'écoles
séparées qui existe dans la province de Québec ? demandait-il le svstème
d'écoles séparées qui existe dana ls province d'Ontario ? Rien de cela,
Messiaurs. Voici lefangage do M. Ewart, et vous allez voir gn'il laissait
au gouvernement fédéral la latitade la plus entière pour régler cette
Questéndà de manière à rendre justite à la minorité catholique, sans
froisser les sentiments de la ranjorité de la province da Manitoba Je
cite du livre bien qui contient la plaidoierie de M, Ewart devant le comi-
t5 du Conseïl Privé, page 257 :—

“Avant de clore — {il terminait sa plaidoierie, fl avait exposé les
raisons par lesqneiles il prétendait établir qne le gonvarnement fédéral

- avait ls droit d'interventr dans cette question.Ja) — avant de clore, dit-il,
, Je voudrais dire an mot où deux sur ce que nous vonlons obtenir. La re-
marque en a diih été faite, nons ne demandons pas d'édindication sur
l'étendac du remède qui peut nous être donné par le gouverneur gé-
nêra! — (remarquez tes mots-là) — © nous ne demandons pas d’adjadica:
tion sur l'é@nâue du remise qui put nous être donné parle Gonvozneur
général” — nous demandons simplement ga'il soit adiugé qu'il à droit
G'entendre notre plainte et de nous donnar quelque airs, s'il juge à
propos de le faire. I! peut se faire que ies autorités fédérales ne jagent
jas opportun de nous réintégrer dans tous les droits ct privilèges dont
nsts jouissions avant la lézislation de 1890 (bien que lo syaième alors en
vigacur eut reçu la sanction des corps raliglenx les plus importants,
l'ipprobation de tous les citoyens er quil out fonctionté à la
satisfaction générale peñdant une période de dix-neuf ans, j'ajouterai
tien que ce système, où Un système À pen près semblable, ait existé dans
la province de Québec pendant un qu'urt de siècle, 1) peut s6 faire que les
autorités fédérales préfèrent le système d'Ontario, sur lequel le gouverne-
ment exerce Un contrôls pins rigonreux, contrôle qui est de fait tras.
absolu, dans lequelles livres sont choïsis par Jes inspecteurs nommés pat
le gouvernement cà où les règlemests scolairen se font par le gouverne
ment ; il peat se faire encore qu'un système soit établi qui permettrait
aux catholinues remains d'enseigner dans les écoles la religion des na-
rents, sous des conditions spécifiées, sans encourir par Jà la privation des
avantages conférés aux écoles publiques. Nous ne ponvons pas dire, et
Je vai pas regu instruction de déclarer quoîle serait l'étendue du rémôde
qui sera demandé s’il est adjagé que le Gouverneur Général a juridiction
sur cette matière, mais je puis dira ceci, cepondant : que nogs n'avons
aucun désir que la loi nous sousiraie au contrôle de l'état.”

Veilà, messieurs, ce qui éfait demandé parM, Ewart, l'avocat de la

 

  

. minorité devant le comité jadiciaire du Conseil Privé. Il ne demandait
pas d’être soustrait au contrôle de l’état, i! ne demandait pas une orga-

nisation séparée, 1! ne demandait pas le rétablissement des écoles tetles
qu'elles étaient avant 1500 ; il ne dumandait pas ie système de Québec,
Îl ne demandait pas le système d'Untario ; mais il demandait simplement
qu'il füt déclaré que le Gionverneur Général avait le droit d'entendre la
plainte des catholiques et de rendre justice snivant qu’il apparaîtrait aù
Gouverneur Gétiéral que justice était due.

Voilà, messieurs, l'étendue des droits qui étaient demandés par la
minorité,

Je enis bien une chose, je sais bien quo le gouvernement du temps,
le gouvernement de sir MacKenzie Bowell, lorsqu'il eut à s'occaper de ce
jugement-là, donna à ce jagement une interprétation toute différente : je
sais bien que le gouvernement de Sir MacKenzie Bowell alla dans cette
clreonstance-la beanconp plus loin que n'avait été la minorité elle-même ;
Je sais bien que dans cette circonstance-là le gouvernement de Kir Mac.
Kenzie Bowell passa un ordre, qu'on a appelé l'ordre remédiateur, par
lequel il était commandé au Manitoha de rétablir les écoles séparées telles
qu'elles existaient avant 1890 ; mais je sais une chose également, es vous
BAvez cette chosc-là comme moi—il est toujours facile d'être brave lors-
qu'on ess loin da péril ; il y a des hommes qui sont toujours vaillants
lorsqu'il n'y à pas de danger ; — je sais bien Une chose, c'est que lorsqne
le gouvernement desir MacKenzie Bowell fut mis en face de soninterpré-
tationil n'osa pas accomplir lui-mêmece qu’il avait commandé au Manitoba,

Le gouvernement de Sir MackenzieBowell avait dit au Manitoba
Vons devez donner aux catholiques trois choses ; le système complet des
écoles séparées, c'està.dire, Une orfranisation indépendante, c'est-h-dire,

l'exemption de taxes, c'est-à-dire cneore, la participation À {ous les octrois
et & tous les deniers appropriés par ja législature : voilà ce qui constitue
des écoles séparées,

Votiàhcc quele gonvernement de Sir Mackenzie Rowell commandait
au gonvernement de M. Grcenway ; mais lorsque le gouvernement de
M. (yreanway n'eut pus voitlu se commettre Àl'arbitraire da gouvernement
de Bir MacKenzie Bowell, Sar MacKenzie Bowell, mis en face desa propre
interprétation, reculi, et, au lieu de présenter un bill par lequel i} aurait
accordé ve qu'il avait déclaré être absolument essentiel à la minorité, au
lieu de lui accorder l'exemption de taxes, une organisation indépendante
et sa part d'octrois pablics, il n'accorda que denx choses, c'est-à-dire, lex
omption de tixes, c'est-à-dire, l'organisation indépendante ; mais les de.
nicrs publics, il n'osa pas le faire,

Messieurs, c'était là ce qu'on appelait la justice, c'était là ce bill
qu'on nous présentait l'année dernière et qu'on appelnit ia justice due aux
écoles des catholiques du Manitoba.

—

Jüstice ! je l'appelle simplement
capitulation,

Ah! jo gals bien une chose encore, c'est que guelques-uns de mes
amis ont cri qU'ilg devaient voter pour cetto Jolla, parce qu'elle conts-
nait, comme ils Pont. dit, lo principe des écoles séparées. Mais si clio
contenalt le principe, si elle contenait la proclamation du principe, co
que je ne nie pas, elle ne contenait pas la sanction du principe. Yt, Mes
sieürs, pouiquoi fait-on des lois, si ce n'est pour sanctionner ur principe ?
Et, lorsqu'on vous présente une loi qui contient la proclamation d'an

.

   

 

 

un leurre par lequel on prétend tromper l’électoras Et c'était là, Mes
sieurs, la loi qu’on nous demandait ; c'était 1a la lo} qu'on nous représen.
tait comme une mesure de justice.

Messieurs, voilà ce que les catholiques du Manitoba ont où À attendre
du gouvernement conservateur. Telle était la situation loragne nous
sommes Arrivés au pouvoir.

Lorsque nous sommes arrivés au pouvoir, fl nous failait prendre
: cette question, et, pour ma part, Messieurs, j'ai toujours été d'opinion,—
je lo suis encore,—que la minorité religiense dans un pays, non-sanle-
mont ls minorité, mais que, les pères de famille dans ce pays ont droit
d'exiger qu'on enseigne la religion & l’école, comme on enseigne Parith.
Mmétique, la grammaire et antres matières sécalières, (Applaudissemunte j

On peut bien me dire que l'arrangoment que nous nous proposons de
faire n'est pas suflisant ; on pent bien me diré qu'il aurais dû aller beau-
coup pius Jolin a'il ne ve, —sar ce point Je n'ai rien À dire dansce momerit-
8j, j'y reviendrai,-—mais je me rappelle un temps qui n'est pas très
éloigné, éloigné de deux aus, éloigné de trois ans À peine, éloigné d'un
än à peine, éloigné a peine da quelques mois où l'on disait sur tons les
tréteaux ds la province de Québic : Déflez-vous des Hibéraux du Canada,
défiez-vous da l'école Laurier, de ses adaptes ; au fond, {lane veulent pas
de l’enseignementreligieux, au ford, ce qu'ils veuient, c'est l'école neutre,
c’est l'école athée, olest proserire Dien des écoles. Au moins, on ne pea
päs me faire Ga reprozlis-IA anjourd'hui, parce que sl cet arrangement.
là devient loi, le nom de Diau sera prononcé dans les écoles du Manitoba,

Non-seu'ement le nom de Dieu Fera prononcé duns les écoles du Ma:itoba,
mals les devoirs du chrétien énvers con créateuret envors les créatüres ss-
ront également enseighés comme ils le sont dans|a provinces de Québeo ; 68
808 le même catéchisme al sera enseigné, comme il est enseigné loi,
Sar ve peintId, au moins, j'ai quelque satisfaction à dire : Quelles gao
solent les accusations qu'on ait pn porter contre nôas, À l'heure qu'il est
vous n'entendez plus ces accusations-]A.

Mais ce n'est pas tout, Nous nvons essayé de faire cet arrangement-
là ; rous avions deux choses à faire, nous avions deux lignes devant nous ;
nous pouvions nous servir des pouvoirs extrêmes de la constitution et essayer
de rétablir par la force le système d'énscignementreligieux dans les écoles
du Manitoba ; nous pouvions user des voies de la conciliation. Messieurs,
nousavons essayé de Choivir des voies de conciliation. +

Je me suis-adreseé à M. Greenwsy et À son gouvernement ; j'ai dit à
M. Greenway: Le système d'écoles que vous avez établi, dans le langage
du Conseil Privé couvient sans doute à la majorité ; mais soyez juste, non-
seulement soyez juste, soyez généreux, Vous ne croyez pas au système
d'éco/es par lequel on enseigne la religion ; vous croyez, vous autres,
que la religion doit être enseignée À la maison ou à l'église : faites une con-
cession à ceux qui, comme moi, croient que la religion doit être enseignée
daus les écoles ; faites nous cette concession, faites-]a, cette concession, à
vos concitoyens d'origine française et de religion catholique ; mettez de
côté un peu de vos préférences, de vos convictions, et donuez à mes core-
ligionnaires et à mes compatriotes, non-seulement le droit d'avoir la reli-
gron enseignée dans vos écoles, mais l’autre droit, presque aussi cher peut.
êtré, d'avoir la langue maternelle, la langue française, éjalement enseignée
dans vos écoles. {Appl, prolongés.)

Maintenant, Messieurs, sunposons une chose ; supposons qu'au lieu de
prendre cette attitude-là, nous eussions dit : Nous avons le pouvoir entre

. les mains, vous allons nous en servit, et nous allons imposer À la province
du Manitoba notre propre manière de voir ; nous allons lui imposer un
système d'écoles séparéeg. Qu'est-ce qui seraitarrivé ? Ce qui serait arrivé,
Messieurs, c’eut été la continuation de de qui existe depuis six ans au Ma.
nitoba. Au Manitoba, sur une population de 200,000 Ames, il y a 20,000
catholiques. En 1890, les catholiques étaient représentés dans le gouver-
nement du Manitoba par mon ami, mon brave, mon excellent ami, James
Prendergast ;—{ Appl.) il était le représentant des catholiques dans le gon.
vernement de M. Greenway. Comme il désapprouvait législation du
gouvernement de M Greeuway, M. Prendergast est sorti du gouverne-
ment Aujourd'hui, M. Prendergast a l'honneur, a l'insigne honneur d'être
insulté par la presse bieae. {Honte ! Honte ! Honte !) Mais, quand un
hommea fait, comme M. Prendergast, le sacrifice qu'il a fait pour ses con-
vicilons, les insultes passent au-dessus dé sa tête sans Vatteindre.

M. Prendergast était le représantant de Ja minorité : 1! à cessé del'être;
il est sorti du gouvernement et depuis ce temps-là la minorité est en quel-
Que sorte ostizcisée duns la province du Manitoba ; e'le n'a pas de repré-
sentant dans le cabinet, toutes les lois se font sans son concours ; et cet
état de choses là continuait, la minorité française continuait de vivre dans
l'isolement: Nous neceptons les concessions qui nous sont faites par le
Fouvernement du Manitoba, la politique de conciliation triomphe, et qu’ar-
r.ve-til? C’est gqu'immédiatement la minorité française et catholique peut
reprendre ga place dans les conseils de la proviace du Manitoba ; c'est
qu'immeédiatement la porte est ouverte à la conciliation ; c'est qu'immédia-
tement la minorité reptend l’ascendant qu'une minorité peut toujours exercer
dans la majorité, et C'est que la porte est Ouverte et l'on peut espérer que
le régime, non seulement le régime, mais que les idées libérales qui triorm-
phent dans le Canada aujourd'hui, qui triomphent dans la province de Qué
bec, qui ont triomphé pendant longtemps dans la province d'Ontario, grâce
au concours de cet homme éminent qui est aujourd'hui mon collègue,Sir
Oliver Muwat, on peut espérer que la minorité reprendra son ascendant,
Et, messieurs, quand on songe qu’à l'heure qu'il est le premier ministre de
ce paya,—où la majorité est protestante,—est un catholique, l'on peut
bien espérer que cette politique de. conciliation triomphera 4 Winnipe
comme clie a trhomphé daus tout le pays.  (Applaudissements prolongés.}

Voild les raisons qui m'ont fait décider, pour ma part, à accepter ce
premier installement, à accepter cette législation, ces concessions qni se-
ront faites À nos compatriotes, pind que de continuer cet stat de guerre
et d'o:tracisme qui paralyse le mouvement national qui doit se faire
dans cé pays-cl

Messieurs, ponr avoir pensé ainsi, poor avoir agi ainsi, J'ai encouru
la disgrâre de toute la presse conservatrice. N'allez pas croire que catte
disgriice m'empiche de dormir, n'allez, pas croire qu'elles trouble mon
repos,

J'entends dans la presse conservatrice le mot trahison, et comme fine
de consolation pour elle, on me rappelle tous les jours que la reche Tar
péicane n’est pas loin du Capitole. Messieurs, ce langage n'est pas non-
veau dans l'histoire ; chaque fois qu'il s'est trouvé dans une crise politique
des hornmes de cour:ge pour résoudre des problèmes jusque là restés in-
solubles, toujours les factieux, les aveugles ont appelé trahison ce qu'ils
d'avaient pas su accomplir où ce qu'ils n'avaient pas su comprendre. Quand
Mitabeau, aux preisiets jours de la Révolution Française, essayait, d'une
main, à entraîner ia monarchie vers des réformes qui auraient pu la sauver,
et que d'une autre main il essayait de contenir le flot toujours croissant de
la démagogie, il y avait des gens là, des aveugles, des factieux pour crier
tranison, pour lui rappeler à lui aussi que la roche T'arpéienne n’était pas
loin du Capitole.

Messieurs, ans doute, nos questions brûlantes, si brûlantes qu'elles
soient, ne sont rien comparées à cette grande tourmente qui a englouti ia
société ancienne, et dont les vibrations, aprés cent ans, se foat encore sen-
tir dans toute l’Europe ; mais, s’il m'est permis de comparer notre société
à cet état de choses, je puis dire une chose, 4 mon tour, c'est que la Capi:
toile ne m'éblouit pas, et que la roche Tarpéienne ne m'effraie pas.
(Apl. frénétiques).

J'ai voué ma carrière à la réalisation d’une idée ; j'ai pris l’œuvre de la
confédération où je l'ai irouvée quand je suis entré dans la vie politique;
j'ai juré d'y donner ma vie, et rien ne m'empêchera de continuer cette tà-
céc jusqu'au bout, de préserver à tout prix la liberté civile sur laquelle re-
pose.…(applaudissements enthousiastes, [rénétiques, délirants)......sur
laquelle repose cet état de société conquis par nos pères au prix de tant de
larmes et même de tant de sang.

Messieurs, il peut se faire peut-être que le résultat de mes efforts soit
la reche 'Farpéienne ; mais si le résultat de mes efforts doit être la Roche
Tarpéienne,‘je toimberai sans murmure, sans récrimination, sans plainte,
certain que de ma tombe surgira l'idée immortelle pour laquelle je com-
bats. (Appl. prolongés.)

Messieurs, pour le règlement de cette question, de même que pour
toutes les autres questions qui peuvent survenir dans Ce pays, je ne m'a-
dresse pas à une race, je no m'adresse pas à une classe, je ne m'adresse

  

, pas à une religion, je m'adresse À toutes les races, je m'adresse a toutes les
classes, je m'adresse à toutes les relirions. .

Je suis d’origine française ; Dieu merci ! Je suis d'origine française ; je
suis catholique de religion. Vous voyez à côté de moi mes collègues pro-
testants, anglais d’origine ; c'est sur eux que je compe, c'est sur leur con-
cours, c’est str leur bonne volonté , pour faire tiompher ces principes de
justice sans lesquels le Canada ne peut jamais être une nation. (Appl. pro-
longés).

Je m'adresse à toutes les classes, je m'adresse à toutes les races, je m'a -
dresse À toutes les religions ; mais s'il est une classe entre toutes à laquelle
je m'adresse, c'est à vous, jeunes membres du Club National, c'est à vous,
jeunes gens, O mes amis | c'est à vous que je m'adresse. Vous
êtes au début de la carrière; je suis bien plus avancé que vous ;
laissez mei vous donner un conseil, laissez-moi vous dire un dernier mot :
Au cours de votre catrière, vous aurez Lien souvent À subir des choses qui
vous paraîtront peut-être tine suprême injustice ; laissez-moi vous dire que
jamais vos convictions religieuses ne soient affectées par une chose qui
vous paraîtrait injuste ; laissez.moi vous demander que jamais vos convic-
Lionsr:ligieuses ne soient affectées par les agissements des hommes. Vos
convictions sont immortelles ; (appli. prolongés.) vos convictions ne sont
pas seulement immortelies, mais leur base est éternelle. :

, Fin bien | que vos convictions planent toujours, vaillantes, calmes ct
sincères au-dessus des angoisses inévitables de la vie; montrez, comme il
nous faut montrer, que le catholicisme cat compatible avec l'exercice de la
plus baute acception de la liberté ; montrez cette fois, montrez toujours,
que les catholiques de ce pays sauront rendre à Dieu ce qui est à Dieu, et
À César ce qui est à César,
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point par la pensée que l'erreur alors commise, peut être réparée.

 

a

   

Discours de l'Hon. M. Greenvray
PREMIER MINISTRE DU MANITOBA n

 

Aubanquet Laurier

M. lo Président, (Te GE GE
Mesdames et Messieurs, + 10 6

Je ne vous infligerai pas l'enar” d'un discours à cette eure du matin;
mais je désire remercier ceux qui =: été assez aimables pour m'envoyer
uneinvitation d'être ici ce soir. oo

Je me souviens d'avoir pris un trés vif intéret dans les élections du 23
juin dernier. Je me souviens qu'en recevant les ranports télégraphiques le
soir de ce grand jour, je fus, moisieur, fier de la vieille province de Québec,
(Applaudissemenis). Je me suis alors demandé coment mon bon ami, le
Premier Ministre, avait pu avoir un si grard succès dans cette province...
Monsieur, j'ai la réponse ce soir dans le magnifique auditoire que je vois
devant moi. Je crois sincéreinent qu'avec une armée comme celle que je
vois devant moi, il est possible de vaincre dans toutes les provinces du Do-
minion. Je regrette d'avoir à faire des excuses pourla province où j'habite.
Je regrette quo nous n'ayons pas envoye 4 M. Laurier un plus fort contin:
gent de pestisans. Nous aurioïsdû faire miev… Mais, des causes locales
——ii n’est pas nécessaire pour moi de vous Izs expliquer—ont amené le ré-
sultat dont je parlais, il y à vu instant. Je me console jusqu'à un certain

ous avez proposé, monsieur, la santé des législatures. S'il est une
chose qui puisse vous intéresser ce soir, c'est bien, je ne crains pas. de le
dire, la législature du Manitoba. Cette législature vous a -peut-être fourni
quelques occasions de trouble ; mais, ielle qu'elle est, monsieur, j'y appar-
tiens depuis dix huit ans, et nous avons-fait de nôtre mieux pour développer
la grande province des Pra:ries, ;

Nous croyions et nous croyons, comme quelqu'un l’a dit ici ce soir, que
les espérances du. Canada” réposent sur le développement dé cette vaste
région, (Appl) Telle a été ja première impression qui a frappé mon. esprit
quand je mis le pied pour la premidre fois sur le sol du Manitebs, Jai foi
en l'avenir du Manitoba. J'aime le Manitoba.

Pour rien au monde, je ne rpudrais en aucune facon compromettre la
prospérité et le progrès de ma province. (Appl) Quiconque, par ses pa.
roles ou ses actes, entraverait l'élan toujours grandissant de -otte prospé-
rité et de ce progrés, serait l'ennemi de tous les Lons principes auxquels
tout homme d'honneur doit tenir. (Appl.

Vous m'excuserez probableinent si je vous dis un mot du Manitoba,
et peut-être aussi, M. le Premier Ministre, m’excuserez-vous, si je vous fait
connaître à vous et à vos collègues quélques-vns de nos besoins.

Vousavez nommE une ctsnmission du tarif qui est actuellement à l'œu-
vre. Je ne sais pas si ceite- commission à l'intention de visiter le Manito-
ba ; mais fe désire l‘inviter spécialement ce soir à venir dans notre région.
Je dois déclarer que je suis un de cetx qui n'ont jamais cu foi en la pro-
tection, Mais, Monsieur, nous avons chez nous une industrie capable de
grands développement ; une industrie qui a déjà accompli quelque chose et
je suis certain que nos amis de Ir commission du tarif n’oublieront pas cette
industrie. I! est inutile pour moi d'entrer dans braucoup de détails ; mais
je désire faire remarquer à l'honorable Premier Ministre que dans notre
jeune province cette industrie, >n dépit des résuitats étonnants obtenus
jusqu'ici, n'est encore qu’à l’état d'enfance.

En 180s, avec 25,000 agriculteurs, avec beaucoup moins de popula-
tion que vous n’en avez dans la ville de Montréal, nous avons produit
60,000,000 de boisseaux de grain (applaudissements) ; et si je vous dis
que dans la province du Manitoba, sans parler des territoires arljacents,
nous pouvons porter cette production à une quantité dix fois plus consid4-
rables, vous aurez probablement une idée de la nécessité qui s'impose de
ne pas négliger cette “petite” industrie. (Appl)

J'ai dit que le Manitoba était eneore à l’état d'enfance. Eh ! bien, mon-
sieur, les enfants causent parfois beaucoup de difficultés à leur famille.
(Rires et appl.) Us font souvent beaucoup de bruit, et je crains en vérité
Que tel a été le cas pour nous.

Maintenant, monsieur le Président, je ne m'étendrai pas longtemps
sur ce sujet, mais vous me pardonnerez si js Hreuds cette position ; c'est
que dans le développement de cette région, il Le Yagitpas aujourd'hui du
sentiment d'une province contre une autre province, d'un inté:@t contre un
autre intérêt; parcequ’en développant le Manitoba,vous augmenterez la pros-
périté généiaie du Canada et en particulier le Lien-8ire de cette bonne
ville de Montréal. Et si je vous dit que ce développement peut s’opérer
rapidement au moyen d'une politique efficace—politique qu'il faudra néces-
sairement adopter dans un avenir prochain—vous admettrez l'importance
du sujet dont je vous entretiens dans ie moment.

Les industries agricoles du Manitoba sont encore dans leur état de
jeunesse, et je fus fier d'entendre hier roir un homme qui a passé quelque
temps dans ma province, me dire qu'il n’y a pas at monde de pays plus
susceptible de développement que le Manitoba. (appl) Je crois, mess/eurs,
qu'il vous est possible de me fournir 25.000 autres colons qui obiizndront
le même résultat que celui obtenu en 1995. (appl)

Je désire maintenant vous déclarer Que je ne vous ennuierai pas long-
temps (Cris de: continuez! continuez ! Je pourrais vous donner encore
beaucoup d’autres exemples de l'étendue de nos ressources et de nos ri-
chesses.

Outre l'industrie des grains,il existe beaucoup d'autres intérêts. Nous
avons l'industrie laitière, et l'élevage des bestiaux qui sont capables d'un
développement égal à l'industrie des grains. Toutes ces choses tendront 4
augmenter la prospérité générale du Canada.

. Je suis heureux de reconnaître que le nouveau gouvernement, sous la
direction de mon honorable ami, semble s'intéresser beaucoup à notre
pays.

Après avoir exprimé ces sentiments, je suis sûr que vous ne m'accu-
serez pas d’avoir fait quoi que ce soit, durant mon terme d'office, qui ne
fat pas,—selon ma conviction et rie conscience,—dans les meilleurs inté-
rêts du Manitoba,

Et maintenant, monsieur le président ct messieurs, vous vous attendez
probablement a ce que je vous dise un mot à propos de la question des
écoles. (Appl) Des dix-huit années que j'ai passées dans la législature
du Manitoba, j'en al passé la moitié comme chef du gouvernement. Eh
bien | monsieur, quand je suis entré en fonctions comme premier ministre,
j'ai constaté, sous le rapport de l’éducation, un état do choses que je ne
crus pas conforme aux meilleur intérêts du pays. J'ai constaté que le
système d'écoles alors existant ne répondait pas aux besoins de ce pays.
Nous avons invité toutes les races et toutes les religions À faire cesser
les anciennesrivalités pour nous aider à édifier une nation dans ces loin-
taines prairies, et nous avons doté la population d'un système d'écoles
efficaces.

Nous nous miîmes à l'œuvre, et des plaintes nous furent faites À l'effet
que nous privions une certaine partie de la population de ses droits.

TU y eut des plaintes contre notre législation, et notre législation—
vous lc savez, c'est un fait appart eüua* désormais à l'hittoire-—a été main-
tenue. !

Cette question n'est pas nouvelle pour vous. Vous en avez entendu
parler. (Rires.) Bien que je n’aié pu comprendre tout ce que le premier
ministre a dit ce soir—mon éducation, sous ce rapport, a été quelque peu
négligée, (rires)—j'ai pu le suivre suffisamment pour me pénétrer des
déclarations qu'il a faites (applaudissements) et des sentiments qu’il a
exprimés quand il a dit que notre désir à tous était de devenir Canadiens.
(Applaudissements prolongés.)

. Je connais, dans le Mauitoia, un grand nombre de mes meilleurs
amis qui sont d’origine française. Ce sont de braves citoyens, de trands
hommes. (Appl) Hs sont exactement de l'étoffe des hommes dont nous
avonsbesoin, et je le déclare ici, je serais excessivement chagrin de faire
In moindre chose qui put nuire aux intéiêts de cette excellente classe de
citoyens.

Mais, je suis de ceux qui croient qu’il est de l'intérêt primordial d'une
société comme la nôtre, où nous vivons au milieu de races et de religions
différentes, de donner au peuple une éducation solide, de Ini fournir les
armes qu’il lui faudra pour commencer la bataille de la vie ct de permettre
ainsi aux meilleurs d’êire victorieux, (Appi.) C'est dans la poursuite de
cette idée que nous avous adopté la loi de 1890.

Sans doute, il en fut quelques-uns qui nous cherchèrent querelle à
propos de cette législation. Il y eut des extrémistes qui ont depuis cher-
ché à soulever les préjugés et les passions du peuple. Ien fut ainsi jus-
qu'au moment où fut rendu le second jagement du Conseil Privé.

Alors le célèbre * Remedind arder ” à été émis, et nous fâmes com-
mandés de rétablir l'état de chores existant avant 1590. Nous ne crimes
pas qu’il nous fut possible d’obeir à cet ordre. (Appl)

Avec la connaissance que nous avions de l'état de choses antérieur à
18y0 nous avons cru qu’il n'était pas dans l'iutérël du pays que cela se fit,
Mais, monsieur le président, nous avons dit alors et nous disons aujourd'hui :
“ Si au cours de la discussion vous pouvez nous suguérer puelque amende-
ment à la loi pour la rendre plus acceptable À toutes les classés, nous som-
mes prêts à l’accepter (accl) Eh bitn, monsieur le président, l'un des re-
proches que l'on vous à ‘faits, pendant les élections provinciales en janvier
dernier, à été d'avoir été trop complaisants pour ces messiours, à l'égard de
quelques unes de ces écoles. On nous à dit que nous connaissions des
écoles qui consacraient trop de temps à l'instruction religieuse, Or, je veux
qu’il soit bien compris que nous sommes toujours disposés à traiter cette
question avec la plus grande libéralité, avec la plus grande générosité.
Aussi un réglement a til été effectué et il l'a été par le premier ministre
actuel, en adoptant une politique différente de celle de ses prédéces-
sLurs. (accl)
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Ces messieurs nous avaient envoyé une comunission en 1895 ct l’on
nous, avait dit qu'ils étaient disposés à accepter ce que nous venons
d'accorder. Mais ils déclarèrent que si nous ne le faïsions pas ils adopte-
raient une loi remédiatrice. Nous avons pensé que ce n'était pas la ma-
ière de traiter des gens raisonnables.
“M. Laurier, lui, est venu à nous en disant :  Quêtes-vous disposés À

faire pour rencontrer les vues de la minorité?” Nous lui avons fait con-
paltre Ce que nous pouvions faire et nous avons cohclu un arrangement à
l'amiable.

: Certainos choses ont été clairement définies, mais ce ne sont pas les
seules. Il y a aussi des affaires d'adminisiration et nous sommes prêts à
dire à la minorité : Venez vous joindre à nous ; nous,sommes prêts à vous
donner des représentants dans notre conseil de l'instruction publique, de

j. telle sorte que non seulement vous ayez voix au chapitre quant aux insti-
‘tuteurs, mais aussi quant au choix des livres d'école.

C'est avec peine, monsieur le président, qu’il me faut constater qu'il se
trouve des extrémistes qui ne veulent mêrne pas s'assurer par un loyal essai
fi ce reglement peut où non, donner satisfaction. (Cris de Honte | Honte !}
Clit bier penible, mais enfin, c'est comme cela ; pour l'honneur du Mani-
toba, je dois dire qu'en dehors de deux où trois extrémistes, il n'est pas un
honime de position qui ait élevé la voix contre le règlement. (Appl)

Ce 1ëglement assure ccrtains privilèges à la minorité du Manitoba’; il
lui garantit des instituteurs là cù il y a assez d’éléves ; il lui garantit l'en-
scignement de sa langue et autres avantages dont les ultra protestants pour-
raient dire : “Pourquoi lui donner de pareils priviléges ?” N'est-ce pas
la preuve indéniable de notre bon vouloir et-de notre générosité à l'égard
de la minorité ? (Appl.)

Je parle ici au nom du peuple manitobain et je déclare de nouveau,
en vous priant de prendre note de ma déclaralion, que-c’est notre intention
d'appliquer le système en toute bonne foi'et générosité, et Non pas d'en-
courir la responsabilité de fermer cinquante où soixante écoles et de laisser
les élèves de ces écoles croupir dans l’ignorance, Ce sont les adversaires
du règlement qui assurent Cette responsabilité. Et, encore, s’il leur arri-
vait de temps à autre de suggérer quelque moyen de rencontrer leurs vues
davzniage nous serions disposés à considérer leurs recommandations. (Appl.)

Vous comprendrez facilement, monsieur’ le président, que c'est là le
résultat des vues que j'ai exposées en disont que mon désir le plus ardent
est d’édifier nos institutions sur un arrangement à l'amiable entre les dif
férentes classes-qui composent notre population. Nous voulons attirer Jes
Canadiens français de la province de Québec 2u Manitoba, Nous vou-
ons y attirer les émigrauts anglais d'Ontärio ; nous voulons y attirer les
émigranis européens ; nous voulons y attirer toutes les races pour en faire
avant lon;temps un grand peuple, parce que, monsieur le président, notre
Climat ne se prête pas seulement 4 la culture des blés, mais 4 la culture des
bommes. (Appl)

Qu'il me soit permis une fois de plus, Monsieur le président, de vous
remercier bien cordialemeztde l’occasion que vous m'avez fournie de ren-
contrer ce soir une pareillo affivence de citoyens distingués. À la véri à je
ne cuis arrivé ici qu'à la onzième heure, mais je n’en al pas muins apprécié
l'intérêt de cette réunion. Comme régie générale je n'attache pas grande
importance aux banquets ; mais s’il en fut jamais un qui m'inspir&t le sen-
timert national, le sentiment canadien, c’est bien celui de ce soir. {appl)

J'ai déjà eu le plaisir de rencontrer l'Hon. Wilfrid Laurier dans des
assemblées au Nord Ouest, il y à quelque temps, et j ai profité de l'occasion
pour dire alors comme je l’a: mainte fois repété dans la suite, que "Hon,
Wifrid Laurier serait assurément le futur Premier Ministre. (appl)

Je ne m'étais pas trompé ; aussi l'espoir de la population du Nord-
Ouest s'est-il augmenté de tout le changement qui s'est yroduit daus le
gouvernement d'Ottawa. Nous voyous poindre l'aurore de jours meil-
leurs et je puis dire que déja nous avons vu le soleil se lever, (Anpl}

ll ne saurait y avoir de doute sur ce point, que l’avenir nous réserve de
bien plus grandes choses que ne nous en à données le passé. Je me rap-
pelle le temps on j'étais à la chambre des Communes à Ottaws, à l'époque
où l'honorable Alexander MacKenzie était premier ministre. Je me rap-
pelle aussi les élections de septembre 1878, et le dégoni qui mé fit m'en-
fuir au NordQuest, pour échupper à la politique. Mais {'y étais à peine
depuis quelques mois que le tourbillon m'avait ressaisi. Je nal jamais
regretté cependant d’être allé me fixer au Maniteba. Les intentions de
cette province ont pu être mal comprises et méme entravées dans une cer-
taine inesure, mais nous qui sommes unis par un nême intérêt et une roème
aspiration de grandeur nationale, nous sommes wus d'accord puur consti-
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tuer un grand pays qui s’étendra d’un océan à l'autre,

Merci, messieurs, de votre bisnveillante attention. (Applaudissements
prolonrés.)

ENCORE UNE VICTIME

Un homnie tué par un tramway

Mercredi après-midi, À 4.30 heures un
nommé dobn Griffin a été tuë par un
tramway Clectrique à l'angle des rues
MeCord et William. Non corps à été
transporte & l'hôpital Géneral et ensui-
te à la Largue.

Le victitne était à l'emploi dela Clo
“es tramways depuis nombre d'années,
ee

FEU DANS UNE MINE

On rapporte de Pachuco, Etat d'Hi-
dalyo, au Mexique, que le feu a éclaté
dans Fans des galeries de la mine d'ar-
gent de Santa Gertrude, l'une des prin-
cipales du la contrée. Je feu fermuit
l'untrée de la galerie et 13 mineurs ont
êté brûiés où asphyxiés. Un ignore la
cause de l'incendie,
Ur

LA COMMISSION DU TARIF
met au jour des faits aussi curieux qu’é-
traniges qui sont plus vrais que le témoi-
gnage flatteur renduparles iibres-échan-
gistes et les protectionnistes au LINI-
MENT MINARD.
Hs constituent notre MEILLEURE AN-

Noves ét nous y attachons plus de valeur
qu'à toutes les clôtures et granges tapis
aéce d'affiches.—0

 

 

DESASTREUX

L'établissement de MM, David MoFan
Inne et Cie, papetiers, 312 rue Nt-Jac-
ques, a été complètement rédait eu cen-
dres, sainedi, à cing heures da l'après
midi,

Le feu qui s’est déclaré dans la chauf-
ferie de magasin, à gagne le sommet de
l'édifice avec une rapidité prodigieuse.
"Trois d'armes ont Été sounèes coup sur
coup; toute la brigade est arrivée rapi-
dement et & réussi À protéger prusque
complétementles maisous avoisinantes.

La tour d'eau a surtout fait d’excel-
lente besogne. Pendant deux heures,
nos pompiers ont lutté avec la plus
louable notivité. Vers huit lieures, ils
étrient les maitres et 11 ne leur restait
plus qu’à noyer les décombres. ;

D'après les renseignements fournis
par M. Archie Hodgson, un des assacids
de la maison MeFarlane, les dommages
s'élèvent à plus de $75050, Is sont
converts par les nsptirances.

La compagnie Eddy, voisine du maga-
gin Mol‘arlaue et Cie, a souflert quel-
ques dommages par l'enu.
Le pompier Métivier a presque été

faphyxic an troisièiue étage du bätiment
vers L,3D heures, fla pu étre retiré à
tempe de sn dangereuses position, Un
ne signale aucun Autre accident,

PAS DE PLEURO-PNEUMONIE

En Canada

Uno dépêche de Bedford, P. Q., disant
quele troupeau de M Holden, de St-Ar-
wand, avait été abattu par suite d'une
maladie infoctionse dont il était conts-
miné à créé À Ottawa toute una gensn-
tion, surtout en ce moment on i'on s’oo-
coupe de la quarantaine ser les bostiniune

M, Srarlh, dépnté du miuistre de Pa.
prieulture, à déclaré qu'aneun ordre de
ce genre n'avait été donné par son dé pat-
ternent. Des dénoncistions de ce genre
arrivent souvent aux bureaux de VAgri-
culture. Elles sont aussitôt renvoyées à
un vétérinaire du gouvernement.

“ Vous pouvez être assuréé, dit M.

 

Scarth, qu'il n’existe pas, pour le mo :
ment, aucun cas de pleuro-pneumonie
en Canada.”

BAGARRESANGLANTE

Le père et le fils gravement bless
sés d’un coup de couteau

 

Le pere succombe le ieodemain

Tne bagarre sanglante, dont le dé-
nouement à 6 té la mort d'un hommes, à
eu lieu duns is nnit de veuired:, à
Montréal.

L'ailaire à eu lieu un peu avant mi
nuit,

D'après les renseignements les plus
vraisemblables, il appert qu'un joune
homme du nom de Fred Linteau, Agé de
ÎŸ ans, aurait eu une aitertsation pveu
des individus qu’il né connaissait pas et
que ces derniers en écnient venus aux
coups. Au cours de la querelle, le jeure
Linteau à reçu au Côté unÇooup de cou-
teau ei li est tombé inatinié sur le sat,

Le pére de Fred Lintesu, en vogunt
son Îlis s'aflairer, s'est précipité À son
secours, et pendant qu'il se penchait
sur jui pour juger de la gravité dela
Diessnre, l’un des nesaillunts loi a por:é
au tôté un coup de coutesu trés vioseut,

Les asssilanis ons pre ie fuite, et
quelques nunutes plus tard, en décou
Yrant jes deux blessés, des passsnis ont
aphelé lambulance de l'hôpital Noire
Dame, qui s transporté le pére et lets
à cette institutions ‘
L'examen médical à révélé que la bles-

sure du père pouvait avoir un résuitst
fatal,
la blessure du fils, quoique n'inspi-

rant pas de craintes pour ss vie, est
aussi très grave.
En eflet, le malheureux père est mort

le lendemain,
la représentant d’un journal est allé

à l'hôpital Notre-Dame sauêdi matis,
où interviewë les deux biensis.

Le jeune Lintoau, qui n’est agé qua de
19 ana, à raconté la bagarre commie cuit :

Il venait de 20c01duire une jeune tille
ches elie, lorsque, sur la rue lagaavhe-
tiéra, 100 prés de ls rue Alontcaim, il a
été inauité par quatre individus ivres.
Comune il dezgieurait tout près de là, au
No 1001 de In rue Montcaim, le jeune
bomme à répondu aux insultes, puis i
s'est soustrait & la poursuite des quatre
hommes en pénétrant chez lui,

ll raconta À son père cé qui venait de
loi arriver et tous deux sont sortis pour
aller sc battre avec lee quatres inconnus.
Lo pèrea envoyé son fils en avant

pour provoquer les vagabonds, avec i'in-
tention de se porter a sou secours nu
premier appel. Les deux Linteau té
tait pas armés.

Le jeune Linteau a vu venir À lui l'an
des quatre ivrognes, un homme de hau-
Lé taille, armé d'un poignard: Haappe-
lé son pore, mais avant l'arrivée de ce
dernier, 11 avait requ un coup au cé À
gauche.

Peuaprés il rejoignait eon père, À qui
il anvonça qu'il était blessé, *Moi atsuc”
répliqua M. Lintean,
Comme les assaillants prenaient la

fuite, les deux blessés essayérent de los
suivre pour lva désigner au preuner
homme de police qu'ils rencontreraient;
mais ls durent reuoncer & ce projet ear
les forces lour manguérent. ls se rons
direut À leur domicile où l'ambuianco
vintles chercher.
Un n trouve à la porte de la maison où

demeure Lintéau un poignard ot on ra-
soir, Le poipnard ert à doux tranchants
et Jong de plus d’un pied ; il était cou
vert de sang.
Deux wirestations ont été faites par

les constables Landeian ot Desjardins,
Co sont celles de deux Italiens, Paschal
Charlo et Dona Franzn, fortement soup-

* gonnés d'avoir joué du cantean dans cette
i lamentable rencontre,

Dona Franzn est, paraît-il, le cousin de
+ Passassin de Chambly.
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Ne manquez pas de voir l'annonce de
; Marion & Marion, pour patentes.

  
  

Les ( nadiens

LEWISTON.—William Sshourin est
sorti valngueur du conçotra. de tir ou
vert depuis quelques jours à uns salle
de tir de la rue Lisbon. Le prix citeri
nx concurrests éluit que magnifique
carabine, ; ‘

- —Les Foreztiérs. Catholiques de la
cour St-Pierre de Lewiston ont fait, la
semaine dernière, l'élection de leurs offi-
ciers pour l'année prochaine. Les mem-
bres dont les noms suivent, ont été élue :
"Chet Ranger, Chs F. Normand ; V.
Chet Ranper. Louis Guertin; Rec-Areh.,
Piene P, ‘Ehibault ; Bec. des Fin, Fra.
Savary ; Métiecin Examinateur, Dr a,
Ectourneau ; lier Syndic, FX. Marcotte,
“2e Syndio, T. Saucier; Je Éyndic, H.
Perruult ; ler conducteur, J.-Bie Laro-
qu&; Ze cénducteur, Joseph Caron ; Ben.
tirelle interisure, J, Fortier; Sentinsile
extérieure, Jean Lambert. Ta société
est aujourd'hui trés prospère, comptant
120 membres,

EXETER. — Maris -Lavallière, une
Jenne filie de 16 ana, gui uvair été frap-

“miorte dimanche soir des suites de ss
blessire,

BERLIN, N, H.—Elle Roy, employé
par ia Berlin Mis. a" êté accidentells-
ment frappé par une poulie qui s6 déta-
cha the vois arbre, le 17 décembre der-
nier ; il à expiré après une longue ago-
mie

WORCESTER, MASS—M. Elie Be-
lisle, entrepreneur, demeurant au No.
1% de la rue Portland, partira ls 15 du
courant pour un voyage de ‘trois mou
en Europe.

—l'avocat Paul Breonner a été pris
pour couseli par Artbur G. Gervais, de

Pariboro, ç
ultentst sur la personnes de Roes Danse
res. (Gervais à été mis sous ua on de
de Tin en attendant qu'ii er

   

  

 

   

 

  JW.YORK.—Le déblayags de la
neige dans jrs rues se fait actuellement
& l'aide d’une énorme voiture-Loullioire,

aifie & esprit de naphihe, qui dé
verse dia torrents d'eau chaude, Un

tue que ia rapidité du débl:yage est
séile que vingt-cine hommes peuvent à
peine eufére, dans le siliage ds cette
voiture, pour pousser à jes boucles
d'égouts ses stoss de reigs fondeuta.

WESTERGUF—Amédée Lemieux, un
mtit garçon de trois ans, à bn 1
poiasse QUE sà mêre stait préparé
lavor. Le petit malheureux ost mou
Tant,

LWELL—Un Cauadien de cette

 

    

    

   

    

lourgette evénue, Petit Osuusda, geet
tuer sur la ferme Giman à West  

 
   

 

de drusnsité,
> up Certain nombre n'Ouvriere, Ÿ

Compris son Êis et six autres habiten:is
de lowed, M. Dupuis était ceeupé à
miner un roe kur la ferme en question,
syent ent:epris cette bovogne fe mata
Même. En ious dix cav valent été
percées, 1 une fois Ia dynamite intro.
duite, XM. Dupuis, qui flail resté tout
prb« du roc, eut le muiheur d'échspper
an hie dens la cavité : dpe épouvantitie
cxprosion sen suivit, Le pauvre homme
ù fait band de 20 3.0da dans) ‘
avec éciste de prerre, et est retombe
Bus Vis.

M. Frank Duple était agé de 43 ans et
natif du Canada: une lemme ef siz ens
fants lui survivent

CHICOPEE.Ta Fête de Noel a été
célébrée avec un éclat inecconiumé à
Piglise de l'Assourption, Le olicœur «les
eniants à in were de
dome. n chanté lé Kyrie, le Sang
l'As Ted de ja mére de N
À Fusterinire, l'Uratorio de 1
st pendant Bn commummen,
Cieux. M. W. Gervais n
avec le violon. Soiist
Dame, Tatte BennJo
Forsh Boutin. Prof. Léon Degeretle, à
recteur, Me Evn Lomme, orgunisle,
Une reuvei

Nullard à été chantée à ta 7
et a eu Ub Véritable succès,
toire, lOratorie de Nesl de St
Paris, & produit une émotion in
eut les ficdéles,
veront en
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    nour et la gloire pour ce
leurs ellorts. Vo

 

Fëtx, Wiülie Gervais, Miies Jannie Ler
vais, Etoxina Glermout. Annie Fortier,
Eva Lonime, Léona Luixiz
Jetté, Mile Présila Demers, organiste,
T£on Degeuelle, prof.iirecteur.

 

WARE.Les élections du Cercle Ca-
nadien St-Jean Baptiste ont eu lieu
lundi le D! décembre dernier, et ont
donné le résultat suivant : Chapalam,
Ryd J 1 Yheelum : présitent, Henri
Caron : vice président, Ernest Lefort ;
secrétaire archiviste, Pierre Durand ;    

 
 

et Aimé St-Pierre ; secrétaire de Uns.
snrance mutuella, L'E St-Onge : secré-
\arre-correspendant, Francis Bousquet ;
trésorier. Dr Joseph À Geudren ; conte
missaire-crdennateur on chef, Frédéric
Borsseau ; nide-consmiseaire, Teon Pro-
vost; comité de visite, Arthur La Jante,
Alfred Mumlloux et Alcide St-Onge;
apusataurs de comptés, Alphège Du-
quete et Arthur Dumas; divclears
Amédée Bousquet, Alezandre fisrouard
et Télesphoru Robidoux ; sergent d'ur-

mes, Jean Dacelles,

MITTINEAGUE—Le bazax de Véglise
Sédtuilaume s'est terminé Is semaine
dernière. Profits nets de $305.58, Le
resuitat est satisfaisant, si l'on tient
complo de la mauvaise saison etadu
petit Hombre de familles gui composent
cette congrégation. Les comliés qui
suivent avaient êté choisis jar les pa-
roissiens, tomité des dames: Mmes A
Desautels, président ; A Leblnne, H Le-
teliier, J Fontaine et H Rousgquet. Co.
mité des demoiselles : Milles DO Mon-
grain, présidente ; BE Deslauriers, D.
Duelos, © Bessette et © Chevalier. Cn-
maité des hommes : MM A Roy, prés
dent ; À Provost, A Robert, A Gosselin
et J Roy,

PANTELSON.——Ne honne heure mer-
crédi matin, le feu a détruit une maison
appartenant à M. Antome Bouisis et
coscupée par la famille de M. Paul Dubne.
Mme Dubuc a esiendu du bruit et
croyait qu'un baril de vin avait éclaté ;
étant allée voir ce qui en était, elle n
aperçu des flammes qui traversaient le
plancher. Deux enfants qui étaient
dans un étago supérieur ont été retirés à
travers tune fenêtre.

La muaigon était évaluée à E1,000, M
Dubuc a perdu tout son ménage, la plu.
part des vêtements dè sa famille ct $150
en argent

  

 

   

peed in tele par un éclat de poulie,
mercredi, à. lu filatare de colon, et“

ur est accusé d'un rave |

ville, M. Frank Dupuis, domicisé 5, 5

   

 

_ BAUTIO.—Le société St-Jean-Baptinte
vient de faire ses élections annuelles
avec lo résultat suivant ; Chapeiain,
Hér, John Lynoit ; pres, Geo. W. Bu.
tesu ; vice-prée, Louis Htimpge; see.
srch., leo, H. Butenu, scc-fin, Heuri
Houssellé ; sec.-onrr, Ludger Michaud ;
trés, François Clocher ; com-ord, Are

Henri St-Unge, Victor Dahaïme, Amé-
die Bélaire er Noé Coron.

La cour Sprague, No’ 90 Forostiers
d'Amérique, à a dernière uasemb'ée; à

G. F'ant ; sentinelles, Ciéophas Leblanc
et Alexandre Dupre,

Les nouveaux officiers seront instailés
le troisième vendredi du mois de janvier
psr le député grand chef, Geo. W. Bu-
teau,

rage, M. ‘leorge Cadorette, et Mile A!
ms Lorion, fille de M. (éoplias Lorion.

  ouré de S

WUORC

Joachim; P,Q.
 

ont visité Ja nooveils. maison d'école

no erntitucies, ie capitein
tendant dus édifices i

 

  

 
à

[de Worcester;
gr

patiricle consteuit pour la ville.

 

is 18 novemore i586, I vint de fizer à
\orcester dant l’antormne de iF    

5. W.
Lit ans.

 

fondant oes derniâres aunéss, entre au  ! 845,500: Chas. SG. Washburn, $20.00;
Philip Moin, $82.000; Jesse Moore

5 ; Éneteur Homer Gage, F2.000:

 

     
  

   

 

    

 

HB. Smith et autres, dont le cody a é14 de
15.0600 à 5U,000 claccne. Les trois

Îlives neufs de la Worcastar Acade-

 

aussi l'ouvrage de notre compatriote.
Comme on le voit H uobtenu la condi:
ca et l'encourageiment denos conci-

tnvens américains jes plus riches et jes
Jdus distingué

   

  

  
 

  

thur Îtoy: directeurs, Arthur Legros, !

élu. entr'antren las officiors suivants: !
chef, H. H. Maynard ; sse-srch,, Frank :

—Je 28 décembre, le révérend M.‘
Cooney unissait dans les liens du ma- |;

21 ESTER—Tundi midi, Je con<
“set de ville et la commission scolaire |

tres celles sde Charles F. Washburn, ,

mix qui ons coûté près de $156,660, sont :

des Etats-Unis)
Nouvelles diverses recues de nm correspondants partientiers,

 
Gerçon d'honneur, BAdémerd Lotion,
frére de la rauriée ; fille d'honneur, Mile : à
Anna Cudorette, sœur du marié. La.
mariée estis niéce du .Kév. A Lorion,;

conatruits par M. JG, Voydreuli, eur la | =
rue. bouthbridge, prés de Malrern Road. !
M. Delano. la la société Foller et Dela:

Peck, surin. :
23, le maire!

; Spregue et la surintendant des écoles, ; t7
M. Carroli, ont fait des remiisques élo- Fy
fiense À l'adresse de M. Vaudreuii pour ; €
is manière dont l'ouvrage & £16 fait. |?
Lidenle Malvern est ia plus telle maison :
évole primaire QU'il y ait dans la ville | |

elle æ coûté $:4,500. :
j l'est le premier édifice que notre com- (Xe

M. Vaudreuil neqait à Lothinière, | }

3 evi: =
soups ia position de contre mnaitre pour ;

Êds, constructeur, pendant dix |
1 ya hnit ans il s'uiablita | 57

eon vampte et ile construit y-lusieurs :
des plus bellus résidences dane la ville ; %

- Barton, docteur Nichois. Frank : :

       
  

   

   

     

  

   

  

  
  

       

    

    

   

 

  
  

  
  
   

  

  

   

    

   
  

  
  

 

 

Regardez autour de vous
et voyez les femmes qui se servent deÎ
PEARLINL. II est thei de les doln
naître, Elles sont pins vives, plus frai-
ches, plus goles que fos fammes qui ont
dépensé deux foisla méine temps a frot,
frot, frotter & l'ancieune façou. Et pours
quoi ne le sersientelles pas ® Le blan-
chissage 4 In PEARLIXE est facile,

Au surplus, voyez je lings Inve
dla PEARLINE Il est aussi pins

) Ji peut être vicux, mais ça n'y
J paraît pas, car le Huoe lavé à la

PEARLINE dure plus longtemps, il n est pas nsé au frottement.

frais et plus brillant, I n'a pas
été nus eulambeauxpar la plaucho
à laver.

Dec ociporteurs nt des épioiers sous mosipiihe +151 dirmas © #1da est agi Un eu
la 10Éme chon: que la PRAHLISH Ÿ CTHSE FAUX fA PEAHLISEneat famais
colportée. Si votre épléler To 18 cuvote tie SOLLIÉCAR, dater Sonniÿts rexsorer
1s tui de suits. 817 ÉSUENPILE, Now.York

  

 

Maison Canadienne...
.. 1491-93 Ste-CATHERINE.,
 taemama—ndmere

Semaine de Noelet du Jour TA
Fourrures...

Il faut tout veadrs notre stock de Fourrres dumang

ces deux semaines. Nous ne donnons aveun prix...

Vener tous ei examinez devise. Ca fera votre af
faire Voyez nos vitrines etles prix 2 uw 2 un

CADEAUX UTILES...
Un choix marnifigus de Cols, Cravates,

Foulards, Gants, Chemises, etc dans
tout ce qui oonetme la Mercerie  Genta

 

  

 

+
Furnishings - x

Nos Prix sont des plusallechants,

© hrmEN

 

“ NOTEZ BIEN CET AVIS‘

Ces prix sont les mêmea que cenx-des Vertes
A BUN MAR TIDS duran© i

 

LA MAISONBellerica, samedi apres-midi, Veis ois |
bézres, par l'exploson d'une cartouche

- i
Lull heures et.

  

   

    

1} BAUMAL

‘Table des prix courants à la date -

lé iméèse en parties de H,|

  

 

Les paroissions couser- -
ç puvenir acronble de œue -

messe, et fes mombres du chœur Minne
apensstion de :

i les wotistes : DIM, !
Omer Foire, Herméne Lucier, Heurs ,

 

Juan, madame | ‘

socrétaires-Financiers, Aenri Bourlesu |

M, Vaudreuil à toujeurs pris une
part active dans DOs sociétés nationnles ; !
il à été président de lx société Saint‘

Paptiste pendant cing térmmes ron-
its, et pendant trois ans prési-

; dent du Casino. Il est membre de is
upart de nos soclétés canailiennes.
eet aussi président de la compagnie

de baléaux À vapeur Quinsigamond,
dust 11 est le principal actionnair…

ROUYERU SERVICE

Jeudi matin, à six benres, la Montrée)
Fark and lalend Haïlwas Co, à Ioauguré
son service eutre Lachine ei Monti
et le pouvoir blentrique à Rockt

; commencé À fonctinnner mercredi après-
midi
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Vous pouves avoir une bonne viivur pour Tair arg

Cadeaux de Noël et dû Jour de [An
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Vous en verrez la fin

Avéo rn hiver humide les rhumes sont
: le meilleur remède pour les

guërir rsdivaiement es le BAUME
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RARCHE BONSECQURS
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Essayez-nous ot si nous ni du 3 janvier ! re
BIBOTÇONR, TIQUE paiorces TOILE fixe  

 

Trodnite de ta free COCTELLERIE de toble et de poche,
CUILLERS de toutes st

PATINS de toutes sortes, POI
QUINCAILLENRTE de maison en Variété

POELES de tentes sortes,

Et autres marchandises trop nembrenses à énumérér.
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THE EDWARD CAVARAGH COMPANY
2547 a 2553, Rue Notre-Dame,

tAnge da La roe Gov Saigneurs;

Telephone Beli, 8025, Telephone des Marchands, 530.
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co À 41 auelapprent à l'écolier * mais laissez ia 7
Gitar WE vère mettre un morceau de savon Or

vs, le éaupie.... Lacan Gan 8D : | a gt deed A péia
| : ee 8 >) 3 portant un pom senore ¢f bridaut ace

ee A merceau de savon Gilt Edue de Nirac:      E peelthe
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Perdis, bv ot * ET « eon Ane

lasse, de € OÙ 5 a olle trauvera que cela fait DEUX EP UN TIERS, 8
Masse-Uour . =. Ta Cron athn ry

Porenne be mounts, ce ee 08% A OT NM attendu que le savon Gilt Edge do Strachan

rater ia mises. an pèse et mesure au moins un tiers de plus que gy
Tey viv à 01 act sd ie
ey : EE Jes autres. (lest pour cela que tout fe mounds >”
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someonsay

~ UNE EXPEDITION POLE NORDBamba GALLCE

cake BY ye, oe qui Jeur |
© paris da rester dû jours à

 

WellingnGercunia. en
TMM, Leas Gaunt et
“vie stede eu un devigas

te Vterse par seconds: 10

Cet hier 4

 

Le plan des projeteurs raté. en
: J 1893

M. Cardonne a publié J’article svivant
daus le * Figaro": 2 7
+ Après tant d’autres que le Pôle a
teutés, deux de nos compatriotes, tou
cieux de ne pas laisser devancer la
France Gans ume découverte qui restera
à jatuais mémorable, organisent une ex-
yédition mürement étudiée ot qui se
presente, comme on le verra p'us loin,
urec de graudes chances de succés. Dos
dilficultés insurmontebles rezcontrées
par ies havigatenrs de routes natignali-
tes, qui se sont lancés à k découverte de

J'ô.e, out, depuis: lonyiemps déjà, sug
£aic l’idée de franchir inbamçuise Loréals
wi maeyen du Lalion.que nenne peut
arreier dans sa marchesi; bien conduit
Pepuis Guatave Lambie, plusieurs ae
Yaris Où aréonautes frannais ant étu-Hs--
superficielleament il est vraices expé-.
divocshériennes:. Mais Men a té de
cerise muistive somme de beaneaop
d'attres Avant is marque Îaricaise : des
étrangers On. Été mis, les premiers, À

& da les réaliser,” Malheureusement
UT /K- sciëncé, leurs connaissances

Hraliques n'étaient jus À la banteur de
leurs espérances, ei lo D'éle a garda son
see ’

“ombliende temps le gardera-til en
Cire? Ne serait-ce t' pour ce siècle,
8 fécond" en merveilleuses désouvertes,
Du sIprème. COurOrNnemMmeNt que de per
cez l'Eniumez et in Franceeù nagoit
d’uérostatlon et’ d'où sortit l'idée n'ailer
au Pole par la voie des. airs, ne doit-elle
pas ténirä honneur de foirs Hotter [a
première ses trois couleurs Ÿ J'avorte-
mentde l'expédition Andrée, orzoutsée
par la Suéde avec un si patriotique an-
Shousissiie, &tpour jaque'le, sans comp-
eI lous les eutrifices avaien: td hme.
dialement consentis, t'a pre surpris le
ohie aéronautique, OÙ l'OA pensaikgé-

néralement que cetre expeditcon i
tle insuflsamment prépane gine les
conditions do l'eratissemest duli. 08
tat, imposces par Af. Aires, “ta/ent-ie-
propres à parer aux rire. divers d'un
voyage déformation de “rostat, etc.
Tne longue pratique des rayages atriens
ei une profonds con i
vers éléments an ballon 118ent nies.
saires pour une semmbdnile expe union,
ol M. Andrée neposstiait ni une ni
Pantre. Aussi; meigré es veut i
bles dut-il renoncer à partir en consta-
tant que dé son acmastat avait une dés
penisde gaz qui ui retrait i
dienne. de 06 « Ü5 ivres- de fasce
sanrelte, :

L'Ineuvoés de M. Andree, loin-le rebu-
ter u05 éronautes, mi fais: mulet
feur zèle, et denx d'entre aux,
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dépendent y compris les générateurs et
produite chimiques pour la fabrication
de I'hydrogéue pur, les vivres pour qua-
tre mois, les instruments et appareils
divers, armes, canots, traineaux, smé.
nagement dela nacelle, eto.—ne dépas
serait pas $45,000.

Une pareille somme est-elle impossi-
ble à trouver pour une œuvre ausii pa-
triotique et anssi grandiose? Alors gus
quelques suédois seulement, parmi les-
quels S. M. le roi Oscar. ont fourni à M.
Andrée les fonds nécessaires à sou cx-
pédition, les Français se désintéresse-
ront-ils de l'audauieuse entrepnse de
louis Godard et Surcouf, pour laquelle
ceux-oi n’attendant d'autre récompense
que l'honneur d’avoir mis un fleuron de
plus-—etlequel !_—à lu couranne da gloi-
re de leur pays? Nous aunons à penser,
an contraire, qu'à défaut d'un patriote
assez riche pour dire aux deux adoronau-
Les : “V'aici ce que vous demandez, ré-
ussissez!’ il se trouvers dans le pays
assez d'éléments—ne serait-ce que Ces
sociétés savantespour aider à la réali-
tation du magnifique prajes de MM.
Louis Gu-iard es Edouard Surcouf.

L'expédition du ballon fa “France”
aura leu en 1598, Quel clou pourl’ex-
position de ISO0,si l'an pouvait faire fi
gurer l'adrustat avec cetts simple men.
tion: “Retour du Fôle Nord!

me

LA COMMISSION DU TARIF
met aujour des faits aussi curieux qu’e
tranges, qui sont plus vrais que ie temoi-
foage Hatleur rendu par les hbres-cohan:
Gistes et ies proteciiopuistes su LiNI-
MENT MINAKD,

ils constituent notre MEILLEURE AX-
Yoxeag ét nous ysttachoas plus de valeur
qu’à toutes les clotures et granges tapis-
sscz d'uffiches.0

EN CAS DEIGUERRE

Entre les Etats-Uuis et l'Espagne
—

Une dipéche du Cerreepoundant, à
Rome, du “Chramele” de Londres an:
uogce que la gouvernement espagnol al
demandé à l'Angleterre, à Ia France et}
à VHalie, quetle serait leur attitude au :
cas Où la guerre serait déclare entire
d'Espagne #t jeë Etuts-Unis. La iépèche
xjouté que l'Angleterre à refnsé de ren-
dre une réponse précise disant que la
marche des événetzents decidersit is sa

oo ‘je n'a pas promis direc-
sement son sppui à l'Espagne, mais ile
di (u'éde midis A mn srcurgement

amticai entre les deux pays. Le Vaz
ess fevnrab.:s en tout à Hipage, Le-
roi Alphonse a ecrit an Tape int demsn-
sant de prier pour aus ies Espagnols
soient vitterieux, Lehronicle”
eine is hipéche de Paris publié

le Times” sur lac {odes
ove a-vis ies Braws-Unis dial fa

Le ‘Figuro® de Paiis, à pas
‘thee imticnih: Sintervenyd
nek” Au coursde cer article
POT contidue =» attaques contre ie

ini in” et traite oF
men
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GRAYES REVELATIONS
fe Mme Stambouloff cn plein

tribunal
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M. BRYANCONFERENCIER
H aurait ren 850,000 pour faire

50 conférences
vs——

fl refuse d’exécuter le contrat
 

J. J. Roche, qui avait projeté de cou
duire William J. Bryan dans une tour-
née à travars les Etats-Unis, au cours de
laquelle l'ex-candidat à la présidence
donnerait una série de conférences, est
de retour d'Atlanta, où M. Bryan a
donné ça premièrs conférence. Le pro-
jet n'aura pas de auite, ;
AL Roche dit qu'il ne faisait Jualder

à l’exécution du projet dont D. E.
MeBes, le surintendant de ls compa-
gnie du chemin de fer Seaboard Rail-
road Cu, était le promoteur et fournis
sait l'argent, M. MeBoe devait recevoir
50 pour cent des recettes, ot M. Roche,
avec un M. Comstock, devait se parta-
ger le resto,

D'après les clauses du contrat, M.
Bryan devait recevoir $30,000 pour don.
ner 50 conférences, Immédiatement
après Ia première, on devait lui reuset-
‘tre en acoompte, une somme de $10,000,

Avrés la contérence d'Attlanta, M.
MoBen a oftert à M. Bryan ua chaque de
$10.000, mais le conferencier i's refusé
en disunt qu'il ne pensait pas poursuivre
Texdrution «iu gontrat.
Comme M. Bryan ni M, McBee

n’etaieut satisfaits du résultat de sa pre-
mièreconférence, la série en a été inter.
rempue probablement d'une manidre
définitive,
M. McBee avait perdu de l'argent

dans la dernière élection présidentielle,
en pariant pour Bryan, et ilavait espérd
rentrer dans ses fonds en exécutant le
projet ci-dessus dont M. Roche lui avait
:suggére l’idée.

 

NOUVELLES DE LONGUEUIL

Les choses les étranges se pas-
sent de cetemps-ci à lonqueult, Des
bandits qui semblent s’y être réfugiés
dapuis quelques temps, sément la ter-
reùr daus  Îes environs de ia ville, Ia
nuit. Lundi soir. des cris de ‘au
meurtre, a meurtre.” partis de ia Tue

 

 

ment dans la rue St-Laurent. Mardi
‘sir, deux jeunes ilies ont eid pours
vies par un individu a figure sinistre et
élles ont là se sauver et se retirer Chez
M. Benoit, pour éviter les assauts du
rhisérable. Ura rapporté d'autres faits
da co genre qui iaissent croire que Lon
gueuil pourrai: bien être avant long-
temps ie théâtre de drames sensation-

  

 

Les citorens se plaignent du fait que
les rues pe sont pus scClairées. la nuit
ii fait noîr comme chez je loup, de sorte
que la canaille peut s'en donner à camir-
joe

Les antorités municipaies devraient
oir oil ouvert et faire diaparaître ais

ite toute cause de plainte. Qu'on
Iga rues, et que l'on potège is
citoyens !
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  leur poignante riscre, 8 consent à di
nouder sa fille pour amaélinrer lone cous
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vel pour penis aves ale
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Ua mandat darrestativn à oté €
contra ia mere dénatures ef elle a i
ann proc ward, Le recortersuppiéant
Beyirgaain l'a trouvé conpabie dn vag
bondage, mais comme pile avait aves
elie an enfant Agé de moins d'un urois
tour nuire de eux ANoh qua co der
nier ne pervnit être admis à la prison,
fa prisouniére n'a pas ête condamnée et
elie a été renvoyée après avoir rerv de
vifs réprofhes,

quunt ox deux flilettes mendiantes,
le renGtlst supp éant D'a ques vosin les
laisser aves leur mére otal à sigre lu
requête pour les faire admettre à ess
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loi a aun elle avait chang de
domici ant une ra {hus
Fier 8 pris des sninrmations et a décons
vert ui ia femme logeait encore my
métisŸ6 vlroit, tan: qu'elle avait encre
8&4 denx Ullettes chez des persunnos de
Sa CONTAISTANCE.

Lia poiige à réussi à les découvrir, ce-
pesdatr. La plus jeune, qui ctait dang
Une maison de In rue Jarpnes Cartier à
éu transportée à l'Vegue d'indostrie
l'autre n été défouvarts dans une mai.
de larue &t-Puul, souffrant de ia rou-
geole. b'ordrée de fibteinuer au Rog
l'antéur à Été ajourné jusqu'à son rèta
Liissement.

La police affieme que présque tous los
dâs GL6N SOIT Is ocfants monidier sont
sisi dy À l'insouciance où À Pineon.

daite des parents qui, parfois, virent
y ièé aumôues faites à Tetra enfants, bore.
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De-Charies; ont été entendus distinete- |

 

PREMIERE MESSE
Belle fête a l'Ange-Gardien

——

M. Fil. Gobeil, ordonné préire
par Mgr Emard le 19 décembre dernier
A Montrés!, à célébré aa première messe
À l'Ange-Gardien, dimanche, Ce fut une
véritable fête parmi toute la popuiation.
Le jeune prêtre a officié, &ccompagné

du curé de la paroisse, le R. P. Durocher
et du R P ‘fêtreau, de Farnhain.
Un éloquent sermon de circonstance

n été préché par R P Menard, de l’évë-
ché de St-Hyaointhe. Il y a cu messe en
musique pour la circonstance.
Aprés la messe, M. le curé Durocher

s invité M et Mme Gobe'l à dîner chez
lui avac d'autres citoyens en vue de lu
paroisse. Le soir, M, Gobeil a retourné
la politesse en invitant à souper les
membres du clergé et bon nombre de
personnes marquantes de l'Ange-Gar-
dien et du voisinage, On remarquait à
tabilo les prêtres dejà nommis et ie Dr
Hobert, du Montréal, M. Casgraiu, ren-
tier de Springfield, M Joseph Moussette
cousin du nouveau curd; MM Aldégée
Gobeil; pharwacien de tlelyoke, Mass,
M. Bieau, de Farnham, M, ¥, Bienvenu.

Il y a eu diszours, chant et musique.
Le Rév. M. + obeil irs exercer son mi

pistére 3 Springfield Muss. Il « fait ses
études a l'Université de Baltimore.
a

[a Societe des Arts dn Cana,
1666, ras Notrg-Dame, Ment-
Tai. Tirages tous les Mer-
crdis, Lois d'une valeur va-
ant de $2.00 2 $2.00,
10 630s la billet,

emrn
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Et ses nombreuses falsifications
 

Le thé, quoi qu'on en dise, est une
anrellenie boisson : Îl rend de réeis ser-
vices en cas de refroidissement et de
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sues ries dihr
des poussières thécqpues. 5
pay lea vendre 4 meiilenr cumple aux
person conotaes 7 Cet bien ce que
Pon dt Maw il n'y eut bientor pas de
prouesière pOur tout monde Alors,
nn en fabrique, On prépare des déchets
xiéchants avec force maliéres miné-
raies et feuilles de sun:li-thé concassces,
ue l'on brasse avec de Vamidon eb du
autos. L'egu bouillants, manie par
un chime Justice : pans
suelie absence de thé! On siurait
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CUBELLE-MEREVIOLENTE

Elle lance un pot d'eau bouilante

à la téte de sn bru

Mine John Morgan, de i ras Repay,
haries, pul venue ‘drvast ie

magistrat de pDuee, se pla nde das
mauvais truitements des par de son
rmari, qu’etio n-cuse de l’avo Guntlan
tés. La plaigunnie, sécormpaguée de cog
deux petits enfants, dont l'ainé sémbe
avsr À poîine troia ané, à raconte au
juge Duzas que samedi soir, on mari
ctait abseci de in utison of va gee dor.
nibtement 11 avait lhaïovude d'ailer

fréquemntent orez son père, demeurant
rue Riclhiusod, elle re rendit à cet en
droit.

Elle ajouté que lorsqu'elis a deman-lé
& voir son matt, sa belleaners est mise

a Vinjarler de la fagon Ix plus grossiera
et que finitiementella lui & inncé un pot
odran Boudlante i la figura,

Les bridores gun In maihourenze a roe
ones pt virage et à la tete sont terribles,
Maitif avonglés et aoufirant de douleurs
ntroces, fn inalheurqusn Best muse à
crier ac aprouts, mais loin de loi venir
en side, sun beau-pére, Francis Morgan,
B'aentant d'un potñ cau lui en assèns
un coup en plein fase,
Un mandat Varrrestation a été lancé

contre Francis Morgan ot son époute, et
remis au grand connétabis.
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LES VRAIS ASSASINS
DeM, Stambouloff ne sout pas au

tribunal
——m

On s annoncb il y s quelques jours
que Mme Stambouloif, veuve de l'ancien
résident du conseil de Bulgarie, avait
ait des déclarations d’un grand intérêt
au tribunal qui juge en ca moment los
prétendus assessing de l'ancien prési-
dent du couseil,
Mme Stambouloff avait d’abord refusé

d'assister au procès, mais À la suite de
demansies réitérées, elle à consenti à
assister à l'audience d'hier. A l'appel
de son nom, le plus grand silence s'est
fait dons la sale. Mme Stambouloff
s'est levée et u dit d'une voix pieine
d'émotion : * Vons avez insisté pour
que je me présente et me voicL Jo n'al
ren à dire parce que je me vois pas
comparaitre devant votre honorable
cour ceux que l’on sait être les vérita
bles assassins de mon mari, Vous les
connaissez, M. le président, et Vous

aussi, M. le procureur général, n’est-ce
pas vrai? Vous les couns-ssez commu
teut le monde les connait n'est-ce pas ?
Je ne les vois pas ici” Puis, avèc Un
‘geste d'indiguation, désignant lés pré
tendus assassins de son uri, la minl-

heureuse femme ajouta: “ Acquittez
ces pauvres gens et iaiés comparsitre
devant vous los véritables coupaules qui
sont maintenant ces membres du gouver:
remeut! Je n'ai rien A ujouter et vais
me retirer”. Le président du tribunal
et-le procureur ont cté toliemant atter-
rés qu’ils ont été incapables de poser
une seule question à Mme Stasmbouloit,

qui à quitte là salle immédiatement.

LE PAPE ET LES ZOUAVES
LéonXl. espère avoir bientot

tue autre armée pontiticale

 

Le pape a accordé une audience à un

corps représentant la vieille arivéo pos-
tificale. Mn prononce un petit discdurs

et, Après avoir parlé des services rendus

par les zouaves, îl a déclare qué la pa-
pautè triompherait Bnuleméent, 11 a

miguié qu'il avait reça des olfres du La
nada, de l'Irlande et d'autres pays qui
étaient prèts à prendre la diiense de la
papauté, Il espère que le moment ap

ré par des fils aussi fideles que cenx qui
composaient l'armée pontificale, Le
dis-ours à proiluit une profonde lu pres-
“ion idsns ies cercles de Rome.

eeere

DICTIONNAIRE RINFRET

Prix 1.00, Par la poste £105. Sa
dresser aux libraires, ou a l'auteur,
Raout Rinfret &difice de in New-York
Life, Montreal, Prix spéciaux pour les
maison d” 1A

 

  

DRAME TRAGIQUE
Un empoisounement au Chili

Les journaux de Valparaiso, regus par
le derrier courrier, sont remplis de cé-

lle gipouvants suc un drame tragique
pi vient de se dérouler à Santiago,
Chi
Cette affaire ranpella, par ses lugnhres

détails et ses mrslé :jeusea comilications,
le erime commis en 1843, 3 Paris, par le

bre docteur Lanourerais, qui ems
enna De Panw dans

circnn<tances èes célèlirrr.
Le héros <a ce drame est un jeune

sat, don Luis Matta Perez, agent à
a ode la compagoie d'assurance
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r notés
0 st apprirtenait à una frmilla des

pluæ honsrables du Cini É
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 Chi, I était en

jeune ferame, Sural
Mugnueile à avait fait contract=r

dern'érement une & ance sur Ia vie
pour une amine Sons

deux on ; rE ny
de son crime, den Teves
du dhetour Ma clai G
pour tuer «les rats, ar ton

voter à In phérinaci

son dials comp

  

         

   

fit pram:
wirxiure à Farah

La mort fat fo
me que Étai

ces fnilaqués.
éseilla néanmoins quelque
avr tes indicariges d'usy ;
aolonna Verhumation du cadavre,
fat sextinia À à i
   Les sduy “00e qu

don Peres; mais la justice Hhèsita jong
tempà lp croire coupable, Le jenne
avocat avait en vain de se ménager un

alitt en allant, Ia rot du crime, Fe mon.
trer dune dui+ cercles, l'Union et Vip
pique.
La d'noneciatinn {remets du cacher,

ni desinra Avoir eotvluit son maitre,
dans amuit du erie, an domicile dn
Surely Bell rue Tanten!a leva enfin
tous les doutes mais Aon Deron nvnt
mit vent de la have, a'étsie ha de dis
paraitre. nie rechercha activement.
Sarab Bell avait à pelne vinet-deux sns

et pangnit pour une dedien fie Him.
tag. Din avait basité longtemps avant

pmer la polices d'avourance, ot co

ne fus que ue les instances de Perez
qu'elle se À

Pacez qui sait un viveur, dépensait
des sominies fo sen drna les norres, et
il eat à pen prés cortein que ce sent des
ensbarras financiers qu'il tenait À cacher
qui l’auront pouss: a comiprntira ce
crime.
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goer par la Pommade Antiseptigne dua Dr

‘No. 11, rue St-George, Montréal.

proche of ise verts de nouveau entou ’
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#1 autres ma
Indias de lu
peau sont in-
at fitilement
uéris en pest
e tenspe pur

la Pomma-
ded ntlsep.
tique dur
Rameau.

Cette préparation sst absolumant Inoffeuvive, ah
depnix qu’elle est en vente au Canada, Nous D'AVONS
yas encore opnataté un seul Gnad'inesoobs. L'enfaist
d'un ingeniour civil bien connu, fut guéris du rifle
après avoir césays tous les autres traitements, L'en-
fant de M AL Pirailt, marchanil-inilleur, de la
tue Blévry, fut jueri du rie après deux où trois
applications. Un médesin éminent de Mantreala

aIneau un cas Je rifle de dix any, Nous trons
vuir avec pluinir les nombreux. cectifirars que nons
possedons constatant la supréme efficgoitd de cette
Préparation oontre toutes nypéods da maladies de la

au, Envoyée vertu tnalle sur réceplion de $1,00.
.# VW, LECOURS, phartiacdieu, coln cles rues Craig

ot Bonsecours, Montreal,
& septembre 1808-0

ROMEO PREVOST & Cie
Comptables Auditeurs
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ARGENT A PRETER

Achats de débentures municipales,
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JOHN CROWE & FILS
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LIT PLIANT EN FER BREVETE

  

Propre autant que Joli

Economise l'espace.…
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En vente par tons les marchands de hôpituux et toutes les institutions pu-
meubles ou. par les fabricants.

H. B. IVES & CIE
SALLE D’ECHANT!LLONS : 117, RUE QUEEN, MONTREAL.

Et BIRMINGHAM, Angleterre.

 

e+++0+0++++++++++

DE VIEUX BIANDY

“BISQUITS ”
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motschiques
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les vieillards,

les enfants,

les bebes.

GUERIT

Rhumes,

Bronchites,

Toux, Consomp- 

sans danger pour

tion « 4 « 8 à .. . 0...
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Dr Laviolette
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ne fatigue jamais
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Le | Mystere i
DEUXIEME PARTIE

LE DRAPRAU

La fatale journée du Jer eaptembra
1870, qui eut pour conséquence im-
médiate la capitulation de bedan,
avait frappé un coup terrible au cœur
de la France atterrée.

Une armée fcançaise tout entière
faite prisonnière, obligée d'abandon-
ner à l'ennami ses bagages, ses che-
vaux, «on artillerie, sés armes, sea:
drapeaux ;. c'était une épuuvantable
catuatrophe.
On vit, ce jour-là, des officiers ct.

des soldats pleurer do doulenr et de
rage contenue. ;
Ah! ei on leur eût'laissé ‘le choix,

À ces braves, ils. auraient inieux ‘aimé
ue laiayer inassacrer tous plutôtque de
se rendre. Mais on avait capituld:
il fallait se résigner ot-soufrir.

ll yen eut, copendant, qui ne von-
lurént polut accepter les conditions
imposées par l'ennemi. Ceux-là, à tra-
vers toutes sortes de dangers, passé-
rent au miliou des lignes prussiannes
et parvitrrent, les uns à rallier à Mé-
zières le corps d'armée du général Vi-
noy, les autres à gagner In Belgique
par los senticra des bois et des forêts.

Muis dans quel triste état ila
étuient, ces pauvres soldats ! Ausni-
gris par les souffrances, lénrs chaussu-
Tes usées, leurs vêtements en loques,

péles, les yeux morpes, tyunt soif,
nyant faim, brisés de fatigue, ne se
soutenant plus que par un reste d's.
nergie et dé volonté, où les voyait
passer lentement, en sn trainant!

Un évalue à environ dix mille le
nombre de caux. qui arrivèrent n M é-
zivrez c$ à plus de ciny mille veux qui
réussirent à gngner la Felgique. Ils
avuiont risque leur vie pour ne pas
avoir 4 subir la honte dela onjtivité
et pour pouveir rentrer de nuuveau
dans los raugs des défenséura de ln
patrie.
Un jour, en octobre, un jeune

homme chanesé de gros souliers farrés
et portant une blouse de paysan entra
dans les bureaux du ministère de la
guerre, à Tours, tenant sa casquette à
la main,

Dès l'abord, se mûle et belle figure,
fle et maigre, attirnit In sympathie,
1 y avait dans son regard une ex-

pression de tristesse profonde et quel-
que chose d'amer et de douloureux
dans le pli de ses lèvres.
—Quo voulez-vous, monsieur f lui

demanda l'employé devant lequel il
s'arrête . .
—Monsieur, répondit-il, je auis sol.

dat, j'étais à Sedan, j'arrive de Belgi-
que,

—Bien, fit l'employé, qui ne parut
nullement étonné.
Journeilement des officiers et des

soldats échappée de Sedan se présen-
taient à la délégation du gouverne-
ment de ia Défense Nationale,
——À quelle Arme appartenez-vous ?

demanda l'employé,
—Cavalerie.
—Ce n'est pas ici qu’il faut vous

adresser, dit l'employé en se levant ;
veuillez me suivre, je vais vous con-
duire. ’

Ils sortirent du büreau, montèrant
à l'étage supérinur, suivirent un cou-
loir étroit À l'extrémité duquel l’em-
ployé ouvrit une porte et annonza le
viaiteur par ces grots :
-—Un échagpé de Sédan, cavalerie.
Presque aussitôt une porte s'onvrit

devant ie soldst et il fut introdait
dans un enlle où se trouvaient réunis,
à ce Moment, quatre hauts fonction-
maires, dont l'un, d'un cortain âge,

ayant une rasetie à la boutonnière de
sa redingote houtonnée militairement,
devait être un général,

l'un coup d'œil rapide les quatre
pérsonuages toiscrentle jeune homme

Celui qui portait In rosette de In
Légien d'honneur, et qui était évi-
deminent le supérieur des autres, prit
la pnrele

— Ainsi, men ami, dit il d'une voix
bienveillante, presque aflectucuse,
vous Ctiez & Sédan.
— Dui, monsieur,
— Quel régiment ?
—l0e dragons, brigade Michel
—Quel vst votre grado ?
—Maréchal des logis.
—Ah!

Et les fonctionnaires échangèront
des regards de surprise. À l'attitude
du jeune homme, i son nir distingué,
ils nvaient cru voir dovant eux un
officier.

—Je mo nomme Jueques Grandin,
reprit le soldat, je suis né à Mareille
(Vosges), arrondissement d'Epinal.

——Très bien, maintenant, quo de-
mandoz-vous |

—-Monsieur, répondit Jacques d'une
voix vibrante d'émotion et nvao des
larmes dans los yeux, j'hppartiens
doublement à la France malheureuse,
comme soldat, d'abord, et ensuito
comme patriote. Je demando qu'on
me donne de nouvelles armes et qu'on
m'envoie An milieu de mos frères en
faco do l'ennemi, Fourvu que js
puisse me battre encore, il m'importe
pou que je sois dans In cavalerie on
dans l'infanterie, dans un ancion régi-
ment on un régiment do marche.

—Hoit, Mais vous devez ténir A
votre grade |

~~Certainsment, monsieur ; mais oi
quelque chose s'oppose 4 on que jo lo
conserve, je rentrerai dans les rangs
commo simple soldat,
—On ne peut pas vous enlaver

votre grade, pas plus que votre droit A
l'avAncemeant quo vous avez noquis

: Cecilsera sérieusement examiné aujour-
d’huijmbmo et Îl sera fait droit à votre
demande,

 

—Quel brave garçon ! dit un des
fonotionnaires, à l'oreille de som voi.
Bin. ‘ ' :

Puls il agita le cordon d'une son-
nette.
—Uu employé parat.
—Voiai, lui dit-il, le maréohal des

logis Jacques Grandin, du 109 dra-
gons. À l’aide de ‘renseignements
qu’il va vous donnec lui-même, vous
établirez spa états de service. A pro-
pos, maréchal des logis,” niouta-til; 56
tournant vers Jacyues, avez-vous de
l'argent 1
—Encore un pou, monsieur.
—C'est bleu. Nous reviondrez- ici

dentein matin.
Lt ii-lui fit. signe dè suivre’ l'em-

ployé,
—Avant daime-retiror, messieurs,

(dit Jacques, j'ai à vous remettre un
objet cher au vreur.de tous les Fran-
gnis, que jui précieusement eb relic
gieusement conservé,
Tous les régards se Éxérent sur- lui.
Il;releva sa blouse, déboutonna sa

veste ronde d'uniforme; qu’il “portait
cachée sus sa hlouse, et tira de dos.
sous son véteimnent Un petit paquet
plat etcarré, soigneusement en veloppé
dans da papier blanc et qu'il avait
pHacé comme un plastron sur sa poi-
trine.

Luntement, il enleva le papier, puis,
sous jes yeux cearnuilléa des person.
nages, il déplia un drapeau troué de
balles.

-—-Au moins, dit-il, avec un noble
sentiment d'orgueil, les Prussiens
n’ont pas celui-ci !

1! y eut un moment de silence so-
lennai, Un était fmu et à in surprise
te intlait l'admiration,
—Comment ce drapeau d'un régi-

ment de ligne esti! entre vos mains |
demnndn le personnage qui avait paris
le premier,

Jacques Grandin répondit :
~On sa hattait avec fureur tout

autour de Sedan, 4 Dazeilles, & Fiei
gneux, à Ploing, a Balan et surtout
sur le calvaire Ally. Malgré notre
courage ef fa bravoure de nos ele
qui, tous ao milieu de nous. payairnt
de leur personne, combattant comme
de simples soliats, vous ne pâmez une
féis encore, héins ! rééister au nombre
Nous étions enfermés dans un cercle
d'airain. Des centaines de pièces de
canons en batteries sur toutes les hau-
teurs nous chassaient de partout et
foudrovaiant nos colonnes en déroute

Lancés de tous les points de l'hori-
zon, les projectiles sillluient comme des
fusées d'un bouquet d'artifire et écla-
talent au milieu de nous, devant, der
riere, à droite, ‘À gauche, da tous les
cûtés.  Eperdus, atfoiés, cotapletement

détmoralisés, des officiers et des soldats
de tous les corps, de toutes jrs ares,
mélés entewble, s'enfuyaient en dé-
ordre vers Sedan, poursuivis par le
feu terrible des batteries prussiennes,
qui gagnaient constamamant du terrais,
A un moment, fi y ent une effroya-

be méléo, au milieu de laguelle je me
trouvni. D’endant que plusieurs esca-
drons allemands i
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nous sabraient à
droite, l'infanterie nous pransait à gau-
che en écharpe, Nous né pouvione
pas nous Inisser dgorger comme des
Mogtons ; nous uous défendions avec
l'énergie que donne le décospoir, Ah !
ceux qui sont merta là ont vendu chè-
rement lear vie !

J'avais an mon cheval tué sous moi,
je combattais dans lex range décimés
d'un bataillon d'infanterie : j'avais
abandonné mon sabre, qui ne pouvait

plus m'être d'une grande utilité, pour
tm'emparer du fusiter de la cartou-
chibré d'un brave tombé à côté de mot.
Le hasard voulut que je me Lrouvasse

i prea du drapéau, ot feus le bonheur
d'être un do ses défensours, 11 était
déjà déchiré par les Lalles ennemies,
tel que vous la voyez,

Tout à coup, l'atficier qui le portait,
tomba pour ns plus se relever ; un

; Autre lo prit, il fut tué à son four. Le

 

drapeau était le point de mire des
balies prussiennes. Un sergent-major
le saisit ; nous nous serrimes autour
de lui. Mais nous n'élions plus qu'une
erntaine pour lutter contre quatre au
cinq cents Allemands, Il nous entou
rerent et Je drapeau fut pris -
—-Au drapeau ! Au drapeau ! En

avant ! in'écriai-je

On répondit autour de moi :
—Au drapeau ! En avant !
Lt nous nous dangles wat l'enne-

mi. Ah! je voas nsrure qua cet ins
tant nous ne voyions pus le danger ot
que nous n'avions pre peur de lu mort!
Nous ne pensions qu'a une chose : ro
prendre le drapeau ! 11 fut repris
C'est moi qui l'avais arraché des mining
du eoldnt prussien Jde l'élovai nussi
linut que je pus, Faisant fottér las trois
voulcars au-dessus do dos têtes. Nous
nous précipitimes de nouveau sur les
rangs ennemis, ouvrant devant nous
une large trouée ; 6t nous réussimes a
nous dégager.

Mais nous étions poursuivis de prix
par les Prussiens. Craignant que le
drapeut te ratomhât entre leur maina,
je 1po glissai derrière un butsson et lu,
après avoir détaché le drapeau de sn
harpe, jo l'enroulai et le cachai sur
mn poitaine,
Le fou des batteries prussiennes re-

doublait de fureur : c'était un vérita-
ble grôle do for qui tombait de tous
les côtés. Ceux qui nous poursuivaient
s'arrétérent, redoutant probablement
d'être atteints eux-muêmes par jes hon-
bes qui éalataiont, crachant dans tou-
tas tes diroctions tune pluia de mitraille,

J'avais reçu une blessures au côté
qui, bien que légère, me fit horrible
ment souffrir : il ma Tut impossible do
EWIVICes COMPAGDONS, que le torrent
des fuyarde entraïînait ; je reatai seul.
Devant moi, à anne nasoz grande dis.

   

, tance, je voyais un bois; jo songeni à

  

 

 
  

C'est ce que je fis après
avoir pris un moment de repos. La
nuit vint et me sæürprit, marchantau
hasard, ne sachant de quel côté medi-
riger. Je me disposais à m'étendre au
pied d'un chêne pour y attendro le
Jour, loragne j'aperçus une lumière à
travers les arbres, Je rassemblni ce
qui mo restait de force at je marchai
vers la lumière. Au bout de vingt mi-
nutes, je frappais à la porte de ia wai
son d'un gurde, qui
aussitôt,

Ce garde est un vieux soldat qui a
fait les premières campagnes d’Afri-
que; lui ot sa fenime me reçurent nË-
fectueusement, zomme un frère mal-
heureux, Cet excellent homme voulut
voir ma hiossure ; nprès l'avoir exa-
minée, il Java la plaie aveo de l'eau

me fut ouverte
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fraiche; puis il me fit un pansement’
qui me soulagea immédiatement,
Le lendemain matin, quand je me

réveillai, Ja femme me dit :
—"“Mon mari est parti.à la pointe

du jour ; il-est-allé du côté de Sedan,
afin de savoirice qui se passe. li-m'a
Lien recommnndé de vous garder jus.
qu'à son retour, et même de no” pas
“Vous laisser sortir”

La. soirce était-déjà très avancée
Jorsque le vieux garde revint.

‘Tout est perdu! dixil-d’unevoix
sombre: ia ‘ont capitulé; l’armée

tout entière est prisonnière”
Tous trois nous nsus mimes 4 plou-

rer.
“Et votre - blessure ? me demanda

Je garde au bout d'un instant.
‘Grâce à vous je tie souffre pres.

‘que plus, réponidis-je
-—"iJue penrez-voüs faire ?
Vraiment, je ne savais guère ; je

cherchais une réponse.
—#51 vous piuit d'être emmend en

Allemagne, raprit-il, vous pouvez re-
tourner à Sedan.

—"Jaumais, m'écriai-ja.
—*Les Prussiens vont marcher sur

Paris; mais on y organise une formi-
dable défense.
—"Ah! c'est vous quime dites co

que jo dois faire; je vais me rentre à
Yaris.”

11 s2cona la edte,
—‘Vous seriez pris par l’ennetni

avant d'y arriver,
-—"“Je Vous en prie, donnez-moi un

conseil.
—HT} vous faut d'abord que vous

soyez complurement guéri, Jane vous
propose pas de reeter id, je ne vous y
trouve pas suffisamment en surêté : 1!
faut passer en Belgique, dont I fron.
tiere n'est pas éloignée. Lä, vous at-
tendres les événements, el quan: vous
jugerez le mament propica, VOuE pour-
rez rejoindre un corps d'armer fran-
qaise Seuiément, je ne vous vonsuille
pas de rontreren France avec votre
uniforme de dragon.”

Le letdemnin, je mme nis en route,
continua Jacques Grandin, et, à tra-
vers bois et forêts, je parcins & ga-
gner la Beipique.
Un payean w'aceusillit dans sa

maison où je raçus uno géndrense
hospitalits Epuisé par la Fatigue,
soutfrant de nouveau beaucoup de ma
blessure et dévoré par une fièvre er-
dente, je fus force, tout en arrivant,
de ma mettre nu lit. Meurousement,
les soins né me mangaèrent point. Au
bout de quinze jours j'étais rentis sur

pieds et, buit jours sp je me sentis
assis fort pour rentrer en France.

Grâce à cette blouse, À ce pantalon
et à cotte ensquette que j'ai achetds
en Delzsique, j'ai pa, marchant à pied
a travers Te pays ocoupd par l'ennemi,
arriver jusqu'ici,
On l'avait écouté sans l'interrempte

Avec ia plus grande attention et Jo
plos vif intérét,

Ses auditeurs s'étaient levés ; ils
l'entosrérent et jui serrérent les mains
on lui adressant de chaleurcuses féli-
citations,

—Mais. .. mais je .. jo ne mérite

 

  

pas... bulhutia-t-il tout confus
J{ n'avait plus rien à dire, Sans

attandre qu'on le congédiàt, 11 salua
tespoctunusement € sortit avec l'om-
pivge,

Le soir mème, Jacques Grandin
était nommé sous lieutenant au ler
régiment de marche des hussards.

JT

HUSSARD ET FRANC-TIREUR

L'armée de ta Loire, déjà forts, se
préparait A prendre l'offensive. H
s'agissait d'attaquer l'ennemi duns ses
positions en avant d'Orléans, de le re-
pousser au-delà de ceite ville et, vain-
queurs, de marcher sur Paris qui
allait tenter, dans une vigoureuse
sortie, de traverser les lignes d’inves-
tissement,

Far ordre du géuéral d'A urelles, on
faisait chaque jour, sur le front de
l'armée, de nombreuses reconnais-
sances, qu'on poussait quelquefois jus-
qu'aux avant-postes prussiens,

Te 7 novembre na matin, deux
jours avant la bataille de Conlmiers,
gagnée par la joune armée de Ja Loire,

qui mit en pleine déroute l'armée en-
nemie, commandén par le Navarais de
Than, le sousheutehant Jacques
Grandin fut envoyé en recanunissance
Accomprané de vingt cavaliers. Hi
poussa une pointe dans la direction de
Baceon sur un des chemins de Moung
à Charsonville.

Rien ne ui avait encore nnnoned
la présence de l'ennemi lo-sque, sou-
dain, scixantoe en quatre vingts oui
rassiers nllaimands  r'élancèrent de
carrière une fermmn, où îls s'étaient to-
nus cachés, ot enveloppèrent In petite
troupe d'écinirears français.

-—Amis, cris Jacques Graddin, se
mettant à In tête de ses soldats, mou-
vous tous plutôt que de nous rendro !

Aussitôt le combat conumença par
des coups de mousquets et de pistolets
tirés des deux côtés puis les anbros
sortirent des fourrenux, et. les vingt,
résolus à mourir, se préparèrent a re.
cevoir lo choe de l'entiemi.

Cortes l'issue de la lutte n'était pas
donteuse ; Jacques ne pouvait ar faire
Mlusiun ; mais lui et ses hussaeds
avaient Évit lo pnerifica de leur vie,
sauf à se défendre jusqu'à ce que tons
soient couchra sur terro et mis hors do
combat,

 

 

Pe

Autour d'eux, le cercle se resserrait
et les cuirassiers, la pointe du sabre où
avant, étaient prêts à charger.

——Rendez-vous ! crin l'olficier alle-
mand.
—Jorais ! répondit l'officier frap-

Et il envoya aux cuirassiors la der-
nière balle de son revolver.
À cette détonation. cent autraz ré-

pondirent immédiutement.
Acsourus au bruit des premières

décharges des armes à feu, une compa-
Rnie de francs-tireurs venait de sortir
d'un Lois voisin et se précipiteit an
pas gymnastique an secours des éclai-
reurs français,
Lu setae changes subitement,
Quinze ouirassiers pluu ou moins

grièvement bleasés roulaient sous les
pieds des elesaux. La brusque appa
rition des franc-tirears tfuisait com-
preudre aux cavaliers ennemis que ia
lutte ne serait plus a leur avantage,
—Les francs-tireurs, les france-ti-

reurs ! exclamèrent ils épouvantés,
Déià, la veille, dans une rencontre

avec les francstireure de Paris da
coïmimandant Lipouwski, douze cuiras-
siors avaient été tucs

dis ne songérent plus à enbrer ler
Jhuüssarils, mais à fuir pour échapper
aux franca-tireurs,

Une. noavèlle fusillade les mit en.
déroute et la diapersa coms une
compngnia de perdreranx qui” vient
d'entenden souder le pinub dù chaz-
‘sour.

Jueques Grandin se lança à leur
poursuite et. fit cinq prisonniers. dést

l'on était le coimmandäut du décieta. |
ment,

Quand ire huesarda revinrent ser le

lieu ‘lu combat, jes francstieurs ne
Vavaient pas encore quitts «ils avaient
transporté ns blessés À la ferme, Ja.
quelle n'était pas à plus de wille vere
fes de l'endroit.

-—~Boui-lieutenant, dit le capitaine
dea francetireurs a Jacques Grardin,
on lui tendant la main, vous (trs brave
parmi les brav yal adwiré tout 8
Fheure votre fire attitude
vos bomines en face dus cni
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;

lemaniis, prèts à vous !
Pour veus et vos bia !
recu var mes sincères feiie! |
—Mon capitaine, rénodit Jacques, :

l'adcapte vos bonnes purcdes pour i
hommes et pour moi, blen que, dane in |

situation oli nous nes trou vions, nous |
uavons fait que notre devoir. | ;
Souslieutenant, réplique le frane- !

tireur, un off 1 ix da vètre |
mérite à le droit d'itre x . ;

mais vous
in trnmps

vi

— Pardon, mov enpita

né Aver pas euture laissé
de vous renercirr : grâce à
torvention, sur DONE

guerre, #t à la façon
attaguéd nos tnuetiie

déjivrés. Sans vous, men capitaine,

nous Atlons perdus; wes homies et

sal nods vous devonla vie !
Un doax sourire efleura les

du franetireur,

—Je vous répondrai par vos paroles
de tout à l'beura, dit-il: mes heaves
francs tircurs et moi nous n'avons fait
que hotes devoir. :

Les denx offieiers se serrérent la
main.

—Hous-lieutenant, comment vous

non mar vous! demnnita le ital
— Jacques Grandin, Et

capitaine, ne me direz Vous pus aus

 

  
Us CU

dont vous avez
Vous HOUR a Ver

 

lèvres

  

FE CULTIVATEUR

i yeux du jeune €

avoir habillé et armé à sen frais lea
deux cent cinquante hommes qu'il
coumandait, il les nourrissait de sex
deniers, voillant avoc la plus grande
sollicitude à ce qu’ils ne manquassent
jamais de rien. Il demnndait seals
ment ay gouvernement les munitions

qui lui étaient nécesssires ot qu'il
n'aurait pu trouver ailleurs,

Les frañes-tireurs du copitaine La-
garde, qu'on appelait Jes franes-tirenrs
des bois, avaient été récrutés un peu
partout ; cette poignéa de partisans,
qui harcelait continuellement l’enne-
mi, ét. s'était déja distinguée dans
maintes occnélens, se composait de
beaucoup de pauvrés diaules, ouvriers
aus ouvrage, paysans chassés da leur
detueure, et d'un certain nombre de

déclussra de toutes les cutérories, les-
quels faraieat Îs chaste nux Frussiens,
parceque, pour le moment, ils ne pou-
valent çusre-faire autre chose

Avec ces élémunts divers, le eapi-
taino Laÿarde avait'formé ane troupe

sohde, courageuse, pleine de bravours,
‘qui rivatisait, du côté de la Loire, |
avec lrs franca tireurs de Paris,

Par za bonté, sa justice, lcs soins
go! prenait de ses hommes, lo capi
tæine Lnzarde avait eu leur ’mpooer
fes raglogal'une discipline on

   “ir

‘fast dire aussi-qu'ii avait fait passer
en eux ‘le sentiment patriotique qui

| l'enimait,

Janves. un- murmure, jamais uno
plsinte dans Jes rangs,

    

He flaieut bien équipés, Lien roar

rigiet ils racetuient réguilerement da
soldqui leur avaient été promise lors
de jour engagement,

Le vapitaine les appolait ses ais,
ges entunts | eonstamment : pé

  

       
   1 

 

de jour tiemdtre, al étuit réciiseer
pour eux coming un pire Aursi

 

nilbitlon dévoués et Ja sunmission
sans Inquelle nucon eomandement
ne peut être ezur/é viilement.

  

Tes Français inde entrés à Or-
Mans, que Vennemi avait abandonnele
jour mine de la hat-iile de Coniruere

Uno mmzin, oires en viel
i le var tans du

din Te pritpart er :
la + Moniteur,” ce

   it

 

+ bine# dtsp

Mnutenunit  

 

   
OU

ui dit

Avez-vous lu ls
matin {

—XNamn, mon eapitaine,

veil danne de

  

    

 

    

Lae]

   
«as tout ;

wally quelque

wi done 7
de vuis que vous Be gavez rien

ie suis done beutoux d'être le preuzier
à vous apprendre que VGES ;
tue chavaiier de la Légion od

   roi

Is Tene,

Jaigues ouvrit de grands youx et
pendant ou inetaut, Il resta sans vols,

Ceobulb
Nod, moi ÿ tif, revenu dé su

prise,

ui, vous
me Cro ex pas §

sur-

Est-ce que vous ne

 

    

 

 

  

 

-—Uh ! pardon, mon Capitaine :
mais je suls lellement étonné, et je

watiendals Fi peu
Le capitaine tira ur. icurnai de sa

poche ot, le plaçant ouvert =: :
or

  
  

votre now Î ones, In. lene ai Wt
: + 4 : —— ETRE, In, BSE, Tal,La yphesionnmie du france tirdur ç i “ a Innes, page

- = x ‘ i ~m i eal ey 4 UV JRogyes, rogue
changes d'expression, et deux ligase > ; : ‘Ta, 1 uy

ore ent sur son front COMIUne pivosse

  

 

le voudrais, répondit il mais ;
jo ue da pais, oo Mon nom? Je dees
she pour certaines raisons que je su
également forcé de cacher, Quid
vous suffise de savoir, pour Te moment
sous cuel nom je suis nu de mes

francs-tireurs : ils m'ape dient
taine Lagarde

 
  

18
t

 

   

le cat |

  
Plus tard, contipon le my

frane-tirens, si je n'ai pas treuv
sport dans quelque combat, je reprens |
drat une tiche difficile, dent Jai dtd!
détourné par la guerre; alors, won.

sieur Jacques Grandin, nous pourrons !

pourrons nous rEVOIT, of on sera mod
qui irai À votre rencontre, car j'aurai

peut-être besoin de vous. oui, pour

niteindre lo bat que je pourauis, Jane !
rai besoin d'être aidé, seconde par dus +
hommes de cœur et de dévouement
comme Vous,

— En toute circonstance vans pou-
vez compter sur foi, thon capitaine,
—Je tesais, Thoma sad d'un re

gard pour vous juzvr. un

   

  

vous êtes

homme en qui l'on peut avoir nue en.
tière confiance : un homme dont on
doit être tier d'être l'ami! A propos,
je m'étanne denc pas voir la croix
ëte votre poitrine.
—Je suis trop jeune pour avoir pu

déià lu mériter, dit Jacques Grandin

en. souriant. lon croix est In recom
pense des services rendus on de
quajane action d'éclat, :
— Sans doute ; mais jme semble

que la façon dont yous vous ctes sone
duit nujoard'hui peut compter pour |
une action d'éclat, :
—Men capitaine, répiiqua vivement ;

Jacques, si dans cotté nffhire un hone

int n mérité d'étre dévoré, ve n'est pas
moi, c'est vous !
sh! muet, fit le franc-tireur en

hoshant la tête, je suig vieux et je n'ai !
plus d'ambition  Jgnore, continua: |
til, si le hasard nons fera nous ren- |
contrer encora pendant cette campa- !

goe qui commences et qui, matheuren. |
sement, pourra être longue, hélas! |
nul ne sait ls veille où il seri le leads. |
main Mnis souvenez-vous du capi- !
taine do francs-tireurs Lagarde qui |
de son cétne vous oublira point,
Œuand- tout sera fini, c'est-à-dire |
quand les Pruseicns auront été chassés :
de France, il faut toujours l'espérer,
Où que Nous AUTOHS CORQUIS Une paix
honorable, et que la tranquillité sern
rétablie, je me rappellérai à votro sou-
venir, Si vous n'entondéz plus parler
de moi, c'ést que jo n'existerai plus,

Les deux hommes so norrèrent une
seconde fois la main.
-—revoir et bonne chance ! dit In

capitaine.
À birntôt | dit le sous-ligutenant,
Et ils se séparbrent,
Le capitaine Lagarde devait possé-

(der une grando fortune, ear, après

 

  | Conteusit une assez longus

; eee,

; Protecteur

! distinetion malt été acvardée, à

: reurs la
i

; accepté ; mais ln croix

 Le de

 

ret, sige la vaille, À

 

tels du

promotions duns Fardea de ja Lod
d'honneur ; nom da sous-Hies
dacgues Grandin i
des nouveaux chevailers

—Jd6 vous isisse le journal, dit le

  

  
paril Qeux

 

rural

; Capitaine, en servant fa msin de sontar
sons lieutenant,

Et it séluigna
Le née juur, le colonel ât appelé

  

 

! Jacques Graudin, "
—le enis chargé de vous remettre

loi ditdi d'un ton affeftrox,
C'était la croix.
Le colanel la Jul attacha sur la poi-

trine
—Men colonel, dit Ja

ment ému, 1 Faut que
cuheremant recommandé par quelque

pour quuné aussi haute
med,

qui n'ai pu rendre encore que de bien
failing services à tion pavs. Non, io
peque j'ai fait n'a pu me faire ser
cette croix que vous venez de inettre
êur ma poitrine mais je vous pr
mets, won colonel, quo jo saurai me
rendre digne de la porter

pos,
les nec

sques, visible
   

 

  
 

 

brave

Hs

—de n'an doute
Grandin; du reste,    

  

vous distinguer ne vous manquer
point. Vans avez parlé d'un protec

(teur incénnu ; ce protecteur existe
ré<ilemunt et je puis vous Ie faire con
nnitre, c'est le capitaine des france-ti-

de
—Ah ; tiv Jacques
——Cot homme,queje ne cnnnals par

continna ie colonel, ext un personcage
d'une certaine importance ; nate gd
néral en chef lui témoigue beaucoup
d'amitié ; on fait de lui le plus grand
cas ét scs conseils sont Louijours vogue

tés Ou voulait le décorer, ti n'a pas
ju'on lui of-

fait, il i's réclamde pour vous. Un

a hisitd A vous la donner, non point
parce que vous ne l'aviez pas mérites,

mais seulement « cause de votre jou-
passe. Le capitaine Lagarde à insisté
parlant du drapeau de Sedan rapporté

 

 

| a Tours ec faisant ressortir votre belie

conduite à la ferme des Avrelles
Bref, on lai à accordé co qu'il deman-
dait.

Jacques prit congé du colonel,

-——Ah ! se disait il, 81 je savais où

se trouve en on moment lo capitgine
Lagarde, comte j'irais vite le remer-
ciér : Mais où aat-i17 De quel etd le
chercher ? Ja m'informerai, je le trou.
coral, jo veux le revoir, Qui donc
est-il, cet homme étrange, qui m'a si
vite pris en amilid, qui se fait mon
protecteur à mou insu, c£ qui ma ins-
piré à moimème une si vivo sympa
thie 7 11 cache sen nom. Pourquoi ?
Pour des raîsone secrètes, wat il dit,
Encore un mystère,

ntle tous pour irur cheï vne | Le ‘ a
* SOMENTAIL au premier ete

 

Jacques pensait au vieux mendiant
de Blaincourt, :

—C'est singuiier, ropriti!, quelque
chose me dit que le capitaivo Lagargs
Qui est certainement bioa au-dessus de
ce qu'il parnit être, aura une grando
influence sur mu destinée ! Qui, oui,

| il faut-que le revoie ; dès demata, je
me mettrai en quâte derenseignements.

Jacques amploya toute ss matinée
dulendemain à aîlar aux informations ;
Waison ne put lui dire nulle part de
quel côté se trouvaient les francs.ti-
reurs du eapitaine Lagarde.

IY ven revenuit vers son campemsnt,
fort contrarié. d'avoir Lait d’inutiles dé-
marches, loraque, au détour d’une vue,
il se Lroava face À face avec un oflicier
de franes-tirours dont la figure ne jul
parut pasinconnue.

il 10 sewbly que nous nous sommes
déjà rencontrés: ;

=~Ab fit Peutre en portant vive

counAis ; c'est vous, mon oficier; qui
étiez à là ferme des Avreller

~— Alsi, vous Ties de ia’ compagnie.
du capitaine Lagarde ‘*
—d'ai cet honnenr,

de we donner en renseixsement ?
—Je avis « vos érdres. ;
—0A se trouve en c0inômient votre:

capitaine * '

—Ext-ce que vous disitez ls voir 7
ui,
—1"vgt acile.
——Seraieila Griéans ?
——Dépuis trols jours. Ja viens
quithur apris avalr pris ces ou
——0u demenra-tiii
—lans cetta rue, Venez mon oth

Sier, j? vais vous oonduiré à ju porte
de in mais
Puiu

  

le

    

  
   

; Grandin
ison

chumure
n  

et Lrappair à la parte de a

   

gu'on io avast inriquee,
—FE dit une voix qu'il recon-3

nuf aussitôt,
i tourna le Youton, la pare 5 ou-
tet i entre.
Arsis devant une table couverte de

paçitrs, le caniriiee Lagarde verivait
268 Sérauuer, À fournn in tête de
pour jeter un regard sur le visi

  
    

 

  

 

en Téecon

 

nt ae amis et
primait ia plas vive
— Al
ve

Linen of

ne ! s'écria duca
jul ies

M. Lagarile . ais du jue
ui homme ef ies serra dans les gen.
nes avec eflusivs,

—-Bion capitaine, re
tris enn, je :

  

 

—Ce que Jai init pour vou
irane-tireur, avant l'air eurprie.
-Qu{ ne jouez pas letoutement,

dit Jucques, je sais tout,
-—Eh bien, vospoe gos 8

 
 

  

  

——Hier soir mon caicnel m'& appris
que javaie tn protecteur pnissant et

fue 30 protecteur etait le capitainedés
frances-tireurs Laurrde Cv inatin J'ai
“Guru ] ur savoir và vous
Étiee ; ON LA Pu We l'enseisner ; dials
By a un instant, un beureux haserd
mn fait rencontrer. un de vos Heute
vouts ; C'est loi qui tin amené iol, nt
j+ vous apporte, bo ,

 

 

  

  

   

   

  nicignage de ma vivo pratitodo Je
{vous le tépote, jé Sauls tout, Oh! Le

 

 nite pas, cêtte croix, cest à vous que

  ju la

—Jacques, répondit
tatilaine, VOUS JEvez
va
trie. 3
savez tout:

 aravemeut Je

voire crex à
à Votre divquement à in pa-

muürite. Ab!
Eh bien. mot sues

une chose gue Yous vous ét
gurdd de me dire: Ah" c'ést à moi
que vous devez la croix *,.Etlu dra-
pean de Sadan © Et be ferme des Ay-

redksi Fo votre belle conduite à
C'onbmiers !

Vaysne, voyong, MON jeune ami,
se que VOUS croyez quecola compte

hE
xpur rien 7

£   

votre seul

    ï

;1 ez hiv

   

 

est

—Milie autoes ont fait autant at
plus que moi, répondit Jaogues ; d'ail.
leurs, le grade de sous Heutenant svait
été une Leila récomperse, dous mon
capitaine, C'est vous. .

 

     
— Assez, ne parlant plus de côja, in-

tarrompit le frane tireur
moi vous dirm enfin, combien jes

heureux de voire bonne Visite M.
ue restous pas dobout ; vonss vous ue

| senir pres da Moi sur CE CABApÉ LI UGUE

causersns tn instant.

ints  

   

  

 
  Vatre bauna ét loyaie figure n'a plu

tout de sutie (autre jouT, continua Îe

capinipa quant « furent uesis, ct ie

T6 Suis seftls RLY VIE VOUS PSY Le
do cis svrapathies qui fot naire joe
tuédintemest Vaffection. Je
prompt à douner mon acilitis, ob je sais
aimer que hair, Pourtant, j'ai seulfort

    

 

lanetemps ot beaucoup, et il vy a une:
jlaie saignanté dans men cœur, qui ne

ciratrisers peut-être jumais
snig prompt à aimer; jé n'ai ras Lou
joars à me louer de l'amitié des hows
mes: j'ai rencontrer des iograls des
Livpooerites, des cœurs m'cinnts, des
des vitres. Ceolane mim pas rebute, nt

rendu trop défiant, je donne mon ani
tid quand même; je sut incorriible

ques, voulez vous être mon ami f

—Üh! mon eapitaine | fit le jeune

homme ému jusqu aus iarmes,

ad, se

 

+
  Jae  

— J'ai commris, meret

coup d'autres que Tai cra posséder,
Maintenant, partons ti peu de vous,
qui avez l'avetdr, les plus belles espé-
rances. de no vous cache pus, mon

savoir d'avrntaga.
Jo wai tien de bien intéressant

à vous dire.
—Qunnd 1} s'agit d'un ami, Jacques,

tout intéresse. Avez-vous un peu de

fortune ?
—Ausune,
—Que fant vos parants Ÿ
—Un an après ma naïssanes, mon

père est mort, C'était un pauvre
jonrnaïier : na mère m'élova ‘aussi
bien qu'elle le put jusqu'à l'âge do douze ans,

    

—Pardou, lui dit-il en l'arrêtant, !

ment la main émon képi, je Vous re:

— Vous nerefuseréz pas, je pense, j

   

    

KE |

Votre seule
amit, Jacques, on remplacere beau.

ami, que ce que lon m'a appris de?
vous me donne le plus vid désir d'en

—Alors 1
—Elle monret anssi,
—<Orphalin ! Mon pauvre ami !
—-Mon parrain, un vieux capitaine

de dragons, n pris soin de mot et m'a
fait donner l'instruction que je posse-
de, Je lob dois beaucoup, je lai dois
tout; il a été pour moi un véritable
père. J'étais garçon de ferme quand
le tirage ay sôrt m'u fait soldat. Ji suis
parti, davançant l'appel, abau de pou-
voir être incorporé au 10e régiment de
dragons où mon perruin a été capitai-
ne, “Voilà touts mon histoire,
—Qui est des plus intéressantes,

mon ani. Il y à peut-être certaines
! petites choses que vous ‘me cachez
i Jacques, aveg ceux quo j'aime, pour
l'eux, dans leur intérêt, je suis curieux,
| j'aime atout savoir, C'est une fai-
Liesar, je le suis; mais vous né ov'en

! voudrez point, parco que je veux lirs
| dans votre peusée, voir au fond da ve.

  
tre coeur.  Voyonz n'avez vous pas
laissune fancéé au pays}

Le front du jenny somme s'empaur-
pra st il sourit, : ;
——AH! voss voyez, Jacques je ne

“Une trotpais pus, js dancée ‘existe
—{est vrai. ’ ‘

lie ext inune, jotinet sage,
- à ravirles.an-

ges, Giant wu $i «se, nul dans ja
Pays 4 oserdd en (hunter nn parca,

LOADeR el Lo

aBorie, vois ie véritable en-
fasurez jn onal pled de vous demsan-

 

  
    

 

   

   

  

nionde, ping.que

 

adore

Ue nom de Jeanne fit
rant-Hirhur,

treesaiilir le
€.f

vons ne miaves
ie lieu de voire

 

“dé sais ne à

 

Dans tes Vong
tireur, 2 pätissant,

aime un Jeanne]
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: #1 Herman
> d'aye>—Dr.
2

      
dou-  

oe gue Tous connatssez Ma-
dar-

entemeut passé... |

: quelqu'un

   
# une
rien ne paral
pestueux et di
pout de Dinter

ARDIOT BNL

    

minis,

re permit
    

 

rs
+ M ne

—Jacques, reprit le capitaine L
garde, comme air eut devinia pense

jeute hotume, je suis un pou anit
n'y faites pad altentinn.

que ; c'eat le
nes anciennes duu-

le brusquement, ou

  

  
  HER

« uurrive
souvenir duns de
tears qui se rév
mioment où j6 nr

   

 

r
t

    

ta chresmtire, marchant lentement, la3
tête inclinée sur 58 poitrine,

III

Ji FOX ROLEGT LE HARARD:

  

se dissit le rapi-
tsine Lagarde, Il ne sait rien encore.
Comment se fait-i] 4... On ne lpia
dent pus écrit 1 Je panrrhis lui dira,
Mais nen, ce sorait lal porter un coup
técritd- le wer, peutders Lo Oud, ou,
jusqu’n moave! ordre, jo dois me tale,

1} rewind vers
lavé aussi at

  

  
  

 

    
 endait pour se r

 

rentre tanitre de lui ; sur son visage,
toute trice d'émotion avait dispara.
—Assovez-vous, ton ami, dit-di au

jeune homme, d'un ton affretueux ; je
ne vous renvoie pas ; NOUS javens. eps
core à cansen Mecnvoz-vous souvent
des nouvelles de Mnreitie ©

Jacques laissa échapper tn ssupin
—…de n'en revois Las, réponditil

triste Qué se passe-t-1} au pays?
Je lignare completeméat, Cala mist
triste profondément, &t je suis inquiet,
tres irigurat,
Tous nos ds

sont, Yocs ie saved,

nem,

   

 

  sent

  

(partaments de l'Est
occupés par l'on 

 

  

—llas | cela ne ome rassure point,
au contraire,

—St : tunis cola vons expilque

 

PpOUIOUNI VOUE Mr five Vér pas de lettres

3 secons fu tete.
—Jes répiignat ii qua beau.

2% CNVOVi va
Cups ent à dest.n
des instante où je vas

arrivé malheur à Je

 

nes

 

     

  

coup de let
     

  
as qu'il est

iné Où à son

 

    “it arrivé quelque close de grave
(té iustroit d'une manière

; ou d'une autre,
La capitaine Lazarde

rend insqu an fand Ga cœur.
— A quelle epoque avez voue requis

ro lettre ? demanda ti,

TON RUES

 

se sentait

  

oi

attendais le moins |
Ti se leva et it deux fois le tour de |

 
TORPEUR

| RANCEx2,
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Guéric par ces Pilules

si connue par

ot tant de

par l'innetivité du fie, Les

Pilules de Céleri de Rawson

agissent prompiement ot re-

donnent à l'organe cotte acti-

vité qu'il n'avait plus.

Les Pilules de Celeri de Dawson sont parement vogotales et no

i donnent pay de collques

:

|

Vendnes par tous les droguistes - - « - 2508. Ja boîte,
WALLAUR DAWSON, Chimiste, Montreal
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LA GRIPPEAU TEXAS

Una épidémie degrippe sévit depuis
anelquesjoursdans iaville de Griveston
XR Lit évalne- la nombre des cas à

pis de uulile. et médecins et pharma-
c'ens sont Occopés jour et nuit. ‘l'oute-
ins ou be sigusie pas d'augarentation
dens in mortalité, comme il s'en produit
préeque invariaLlement pendant les épi
uèmiés de grippe,

275Er(“FORTE RECOMPENSE
Tesadministratenrs du Louiseville ard

Nesuvitis Iyrirend, et caux du Southern
Mniteav ont offert. une récompenses de
$10,000 pour l'arrestation des brigande,
gx ont fait dérailier un train eur le

‘pont -de la rivière Cababa, pres de Bloe-

ton, Alabama, et ont causé ainsi Ja mort
deringtsept personnes.

LEPONT DE BROOKLYN

Le péage pour les voitures et le che
min de fer, sur ce pont, a produit pen-
dant l’année $1,201,755.13. Le nombre
des voyngeurs qui unt traverséle pont
on chemin de far pendant l’année à été
de 43,998,459, Les recettes totales ont
éié de $1,712,/081.19, ab les dépenses de
#1.540,490.24, aoît. un bénéfice nes de
#:1,976:95.

 

EN FAVEUR
—

 

Desréciaimations doI'Irlande

 

Sir Edward Clarke, M. P, autrefois
solliciteur-général en Angieterre, ot re
présentant autourd’hui à la chambre des
Communes le comté de Piymouth, a fait
Técemment an discours au cours duquel
il a parlé des réclamations des Irian-tais,
Ila dit gue ces derniers étaient sur-
< de taxes et paysient jusqu'à
$10,000,000 de trop par année et cela
dapuis 40 au moins et qu'on devrais
leur remettre cet argent, Il 8 anesï
pari&de Ia commission des relations
finsncidres entre In Grande-Bretagne et
Virlande qui vient de faire un rapport
favorable aux Irlandais. Sir Edward dit
qu'il ne pear hésiter À accepter les déci-
sions qui seraient données sur une ques-
tion d'une telle importance. Un sait
queSir Edward appartient à vn parti
entièrement opposé à ce rapport, te gui

& beaucoup de poids à ses paroles

 

LE GAMGER DE FUMER
Onnommé Luscomb, âgé de vingt<ept

ans ef demeurant avec ses parents dans
l'avenue Perry, à Willamsbrilre, N. Y.
vst devenu fou furieux. par ‘abus qu'il |
fabimit des cigarettes depuis plusieurs
smnées, et, comme il était devenu fou
‘dangereux, son père s dû se résoudre à
bu faune arrêter. Traduit ‘Jevarnx ie tri-
hensi de potion de 'Morr.sama, Luscomb
= bf$ envoré at pavilion dev aiénés à
l'hôpital Ballavue.

 

MORT DEM.BERKARD

L'ex-maire de Belœil (tait en vi-
… site à Albany, N. J.

. MGille Bernard, ancien maire et
conseiller actnel de Belm:l, est mort
wabitemrent, vendredi, à Aibanr, X. J,

:-6ù1) était allé voirses petites filles dans
uu couvent de cette ville,
Son corps & été transporté à Belwil sn

chemin de fer.

ARRESTATION D'UA “FAUSSAIRE
Samedi, les détectives Trempe st Cam
u ont arrété à Longuet:: =n comimé

Samuei R. Weld, accuse d’avoir (mis co
chèque faux an détriment du zcrant du
Raesin House, à Toranto.

Weld, qui dit être avocat. est origi-
naîre des Etats-Unis. il nen es: pss à
son coup d'exesi, dit on. 1) sers conduit
‘À Foronto où 1 swtira son procès.

   

ON ACCIBENT FATA
“4 Majorique Lescarire, cultivateur, de
la paroisse de Louiserille, à tu tué ins.

‘ tantanément, samedi, le 2 ianvier. M
était en route pour Markinongé, pour
visiter les parents de sn femme. Ii are

rêta eur la rue St-Laurent, à Loniseville,

 

“pour affaires, foragu'il vit venir un che

vol À l’épouvante. Voulani éviter un

choc, il recuia sa vniture, meis i fut

frappé par le cheval et trainé an deià ce
cing arpents audessous ce in voiture
(aleigh} chargée de pierre. On ie relevs

paps connaissance et il fut transporté

chez M. Noel, près de là, où il aucoomba

à ses blessures quelques minutes plus
tard.
Lécoroner, averti sussitôt,a tenu une

enquête et un verdict de * mort acciden-

telle ” à été rendu.

Las victime laisse sept orphelins entre

les mains d'une belle-mère désolée.
ietee

ws MORT

Dusupérieur général des Frères

Aes Ecoles Chrétienues

Ta Frère Joseph, aupérieur général des

Fréres des Ecoles Chrétiennes, vient de

mourir à Aruachon, où il s'était rendn il

¥ a tris semaines, sur l'a dre des méde-

cine, srcompozné du Frére Justinius,

éecrétaire-généras de Viastitat. Le F.

Jouenb, qui n'avait pes s3oïns de 74 ans,

souffrait d'iu cancer à l'estomac.

    

NOS AGENTS
7 fos messients dont Jes noms suivent

wont hos agents autorisés À roitiviter des

© abonmenieids et B puooever ims. mon-

“tante dûs dt Cuamivarohrz

AL Jashoh Prehér, de Saint-“tanislas,

comté de’ Champlain, ert la seul agent

si wutcetle paromes,

mtoriEran Lacharité. de

 

agent
: “Belle Rivière, Ontario, durs In comté

d'Esrox x ;
M, P, A. Loasatte, pont la paroiese de
daçan, dans Jé comté deChamplain ;

Da Coté,de Ste-Fiavie, pour le
tümté dé Itimousler,

2 ErSe

Ne manquez pas de voir l'annonce de

Marion & Marlon, pour patentes,
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Conflagration
Incendie du couvent de

“Roberval

Sept Religienses y per-
dent la vie

SCENES HORRIBLES
Un incendie à détruit mercredi le cou-

vent des Ursulines de Roberval et sept
religieuses y mnt perdu la vie,

Cette institution était dirigée par les
Dames Ursulines de Québec,

Voici les noms de reiixion que por
talent les victimes: Sr Providénoe, Sr
Ureule, Sr Anne, Sr Louise, Sr St-Antai-
ne de Padoue, Sr Dominique et $r Haul.

Voici leurs noms de famille: Mile
Ehza Gosselin, de St Jean-Chrysostôme ;
Mite KR. Gosselin, St-Jean-Chrysostôme :
Mile Emma Letourneau, Quebec; Mile
C. Gainean. Ste-Foye; Mile Laure Hu-
don, Hétertville : Mile Catherine Bouil-
lé, Deschambauit, Mie Lauise Girard,

| Robervai.
Les habitants dé Robarva! ont d’abord

êté avertis de incendie par une luenr
sanglante qui se réflétait sur le lac sur
In rive duquel le courent est situé.
Quelques-vns penssient que le feu. de
vait être à l'église, d'autres affirmaient
qu'il devait être an couvent, La distance
peu constderable—une dizaine d'arpents
qui sépare les deux édifices contrhuait
à rundie ls confusion facite.
Cependant on fut bientôt sûr que c'e|

tai 18 convent qu bilan, et la corster-
pation sugmenia 3 ia penses gu'ude.
centaine Je personnes, reiigieuses «t êls-
ves habitent ordinairement cet édifice,
Heureusement, là plupart de ces der
nisres étaient absentes dans leurs fa.
tailles, pour les vacances du Jour de
Pan.

Les habitants de Roberval accouru-
[rent 'hientôt en fou e surle théatre de
l'incendie et guidés par quelques cières
externes arrivés À lenr nile !
rent dsns le couvent pour sauver les
personnes qui pouvaient s’y trouver. :l
était évident qu'avec les moyens dont
on pouvait disposer, 11 &tais Impossible
d'empêcher que l'édifice ne subit une
destruction complete,
La plus grande confusion régns d'a

bord à l’intérieur du couvent, los élé-
ves qui s'y trouvaient'encore se. Drécipi-
tèrent au debors, es unes sans autre
pensée que celle de leur propre salut,
les autres avec pins d'hésitation, pen-
sant à leurs compagnes et à ‘eurs ms:-
tresses qu'elles laissaient derrière elles
at qui pouvaient périr dans les fammes.
Toutes les jeunes files, autant du moins
qu’on à pu s'en rendre compte tsqu'i
présent, ont p- échapper ain-i à la mort.
L en à éré autrement des Dames reli

gieuses. Elies avaient À protéger les
vies précieuses confiées à leurs soins et
lorsque ca devoir eût ta rempli, sep:
d'entre «Îles ne répondirent pes à l'ar-
pel de leurs noms. Entourées par ies
femmes et asphyxibes, elles avaient péri,
virtimes de leur dévouement.
Una tenté tous les efforts possibles

pour maîtriser l'incenilis. Les citoyens
de Hobarval ont “fais is chaîne” pour se
passer des seaux remplis d'eau qu'on
versait sans effet apriréciable sur le feu
qui reprenait aussitôt avec rage.
Lime des aænra qui ont péri rempls-

sait les fonctions de * dépositaire” Le
couvent était sous is directidn de Sœur
da in Nativité, troisième supérieurs da
puis la fondation de ja communauté de
Roberval,

Le couvent de Notre Dame du Lac
St-Jean a êté fondé en 158}, par une
mission des Dames Ursulines de tquétrec,
appelce sar Mar Dominique Ranins, pre
Iier évêque de Chicoutimi I fut d'a
bord construit en bois et A deux 2iages.
Mais ce local devint bientôt top peut
pour les besoins de la comimnunanté qui
prénait Un accroissement rar i
nombre des novices et des élé
oournes de toutes les paroisses du dix
trict.  Ë fallut zonrer à consiruire un
nouvel édifice à quatre blage surans
{90 pinde de jongoeur, lequ
né en même temps que 12
fer de Qnétiec au Lac St-Jean, en
L'ancien couveut fut dans is sui
poar ia fondation d'use âce
Où lés jeunes filles dee cuitivateurs ve
nsient s'initier aux travaux de ln ferme,
‘La premiére supérieure du convent de

Rarerval {ur ls mere St-Fnptasi, qui fut
¢ unt de

  
  

  

  

 

  

      

  

 

utilisé
  

 

  

 

    
  

  

 

  
, Les pres :

ajonnaïres dinlent an nombre cine.
Parmi élies ge trourvai re Bs-Henri,
née Cimon, de la Bale & ferame
remarquatle st douée d’un grand talent
littéraire.
Au nombre des religieuses. se trou-

vaient deux emniselins Hudon, d'Hé-
berivilie, donut la fam He est Tune des
plus en vue de Is région, Lane d'elles
est restée parmi les victimes de l'incen-
die.

La destruction du couvent de Rober-
val est un désastre ronr l'éducation dans
toute la région du lac St-dean Mi nya
pas de dote que des, mésurée séront
prises pour que de nouvelles OONaITUC-
tions s'éièvens ausalrôt que possitée sur
les ruines qui foment encore; mais les
progres de institution nen seront pas
moins retardés er l'on se retrouvera en
face de toutes les imperfections d'une
œuvre caissante. Les Dames Ursulines
n’ont que de faibles assurances pour
renonntret les pertes qu'eiles ont enbiss,

je feu a pris dans la chapeile du eni-
vent, vers s'x heures du matin, par un
cierge allumé devant la crèche de l'En-
fant Jesus, Îes draperies de la crèche
se ront d'abord consuméos : pois un ius.
tant après, tout l'intérieur de la chapeil
a été couvert de flaïomes. fa semr
sauriatine s’est emprossée de sonner l'a
jarme, mosis je feu s'est nropagd el rapi-
dement qu'il n’était déjà pius temps de

elie

 

  

  

  

 

  

  

i rien tenter lorsque le premier moment
de stupeur iut passé.

L'une des Dames Ursulines n'est brû-
lée sérieurement en cisayant d'éteindre
les flammes, Le convent et l'école ne
sont plus nue des ruines. Le Incal de la
ferme expérimentale 5 été eauté,
Onestime les pertes à ŸT 3s

poar $1060. d'ansnrances envi-en,
Les élèves qui se trouvaient au cou-

vent Ont toutes été sauvées ; elles sont
logées à Phôtel Marcour, où On les com-
blé de roins. Les Dames religieuses sont
dispersées dans le village.

lya
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: NUPTIAL

M. Viric Dufresne, de Trois-Rivières. n
epoust, Tuna dernier, une jolie rita
vienne, niademnisede Alina Dion filinde
M. Chatles Dion, marehands. Lbeureux
cmipla est en voysge denoces sux Ltats-
Unis.

 

ts pénétré. :

+ ; we

Au millen d’une grande so-

 

 

l'nombré. les chapelairs de lai athés
i les chanoines Hhonnraires et ti'niaires, le

FUNERAILLES
IMPOSANTES

De erChatstordFt
lennité
res

Depuisln mort de Mgr Bourget, jamais
funérail'es aussi imposautes quecelles de
Mgr Fabre n'ant eu lieu en notre ville.
Îs cérémonie de la translation des

restes de Mgr Fabre du palais épiscopal
à la cathédrale, avait es lieu jundi aprés.
midi avec toute ja snlennité possibe.
Dés les premières heures de l'apréz-
midi, les apectateurs venus pour retire
homiuage au regretté defunt, cammen-
gatent à prendre place le long du par
cours qui devait être suivi, Dès trois
heures, la rue du palais. Jes terias-es ia
terales ef lu terresse d'entrce de la Ca
thédrule et le square. Dominion étaient
bondés de spectateurs, Peu de temps
avant lon vais fait évacuer la Catbadra.
le pour faciliter l'entrée du cortège 1u-
nêbre. ;
Lum, done À 3 hèures 30 précises, en

presence da NN. 58. Dubamel, archevd.
que d'iHtawa, Bégin, archevêqua atieni-
nistratenr de Québes ; Langevin, archè-
rêgue «de St-Bousface, Gravel, épèque de
Nicolet, et Sweeney, Je St. John, Mar
O'Brien, archevêque «d'Halifax revêtu
der ornements poutificaux violetset de.
la mitre blanche fit in levée du corps?
dans ia chapelle ardente. La levie du
corps faite je cortdge -e mit en marche,
("ne escoueds da Mi constables ouviait ia
marche. 1a'{tatent suivia’ des nombreux
délégucs des conrmunuatités reiigieuses:
Sœurs de ja Providence at Sours Grises,

 

 des Frères des Eco:rs Chretionnes, de lit
cole de l'archévèche, du Mont St-Louis
et des élèves du Pert Seminaire de
Montreal, Lacroix de cérémome. accom:
pagnée de deux a olstes précrrlair le
cierg” régulier et atculier. Vensient
immediatement après ia croix,l'Alllance
Nationale, les zonaves pontificaux, dus
Frères et Pérea Franciscains, des scbo-
lavaues-et des Jesurres,jes senminaristus
des prêtres de l'archrliocèsé. du Domi-
on at ses Efal--Unis venus en grand

 

  

  

  

Viraite-Capitu tire, Don Antonio, aitte
mttré de la tranpe d'Uka, les archévêques
et évêques nus hauts mentionnes, et
l'oficians Mgr Brien, précédait le
corps du véñére archevèue.

Les porteurs furent MAL. les abhés Ba
rit, curé de St-féum; Adam, curé du
Sacré-l'œur, Montréal; Hétu, curd de
Mte-Soclastique ; Vaillant, du collège de !
L'Assomption : Gaudet, curé de l’Acadie; |
at Larooque, curé de St-Louis de France.|

Les fambeaux eutouraient le cercueil
On vorair sussi la faraiiie du regreté dé
font à son peste d'honneur, Vers'ent
ensuite fes représentants des corps un
versitaires de Lava: les ‘nges, les d
guis d'un grand nombre dejuroisses de
F'archidiocèse, etc. le peuple prenant
rang à ia suite du cortège. Calui-ez de-
dla lentement au milieu de l'inmense
foule silencieuse, respectueuse et émue
à la vue des restes morteles de. s0 pas-
teur,
Les \ldlégués des Fœurs de la congré-

gation Noire-Dame se jnigoirent au cor-
êge à l'entrée de la Carhédrale. La pro-

être dans la Cathédrale ‘et
aser le corps sous je modeste
piace au pied du chœur sous

ja conronne. funëbre.
on eutonna aussitôt le chant de

l'offlze des morts, Les trois nocturnes,
jes Jaudes furent chantés aiternatire
par les chiura de séminaristes plac
orgue et du clergh dans la nef,
soute des nocturnes fut faite parle I
Coiomban, gardien des Pires Franscis
cains, ascisté des Péres Barpard et Xa-
vier, du mËme ordre.  L'absonte des
jaudes à été donnée par le IL PF, Dom
Antoine, atibè mitré de la trappe d'trka,
Commeucé à 5.50 haurea ja cérémo-

nie de ja translation, lundi, se termiua
À & henres.
Tous les fidsles ne purent trouver

place dans immense basitinne ; aussi
un grand nombre de personnes dei
reuses de prendre” part à ia cérémonie
dureni-elies ÿ renoncer.
Mardi matin, à dix heures, ont été of

ldhrïs, à la cathédrale, les funérailles du
regretté archevêque. Long'emps avant

are finde, ia foule acx abords de lu
l'ethédraie était tellement grande que
den mitliers de personnes n'ont pu y er

Des rièges réservés avaient cté
dans Ja nef de l'église et Stuient
és par les professeurs de univer

alté Laval, les juges, les sénateurs, les
ec lers législatifs, les membres du
Parien:ent et des professions libérales,

rini lès mémbres dela famile de
l'éuiinent prélst se vrouvaient MM. J.
A. Gravel, L, C. Grarvei, L. +, A, Fur-
vover, Hentor Gravel, J. Barealou, E.
Gravel et T. Lafiicain.

Près du catafaique, On remarquait Sir
Adoiphe (hap'esu, Heutenant gouver-
neur de la province de Québec, €t son
asde de camp, le capitaine Sheppard
hon. M, Nantel, commissaire lez tartes
de ja {enronpe: air A. P. Caron; air
Williams Hingeton: le capitaine Strathy,
représentant lora Aberdeen, la mayistra-
ture, représentée par les honorables iu-
ges [ncoste, Wurtele, Hall, Ouinfet, Tait,
Mathieu, Jetté, Loranger, Fazmnuelo,
Ouimet, Davidson, Doberty, Archirald et
Carran: les conmule do France etd'Italie ;
Fhon. J. D. Koiand et l'hon. Freitié
Berthiaume, du conseil lécisiatit; je juge
Desnoyers, ie Dr E. P. Lazhapeile : 31
P, Hétu, notaire de l'archevêque; M.
Bergeron, M. P.; Jeannoite, ex-M, I.
doeteur Bruneau; J. P. B. Casgrain ; A,
L DeMartigns ; Desauiniers, député de
Bt-Maurice.
Dans je banc de l'hon. M, Geoffrisn,

lon remarquait l'hou, Wilfrid Laurier et
l'hon. M. Tarte.

I ana le sanctunire avaient pri place
NN. 8%, jes nrchevéques et évêques La-
rocqgur, Decelles, Gravel, Emara, Pascal,
Langevin, Walsh, Duhamel, Bécio, La
hrérque, Blais, Jaflièche, O'Connor, Me-
Tronald, de Charloitetowmm, MoDonaid,
d'Alexandrie, Etséeney et Don Antone,
de la Trappe, le vicaira général-Gauthier,
représentant Mer Cleary, de King-ton.
Lhanoinne titulaires présenta : M. P,

Leblanc, Racient, Vaillant, Bruchési,
Archonibault, Martin, Cousineau, Bour
goatlt, vicaire eapitulaire et J, It. Quel
leite, de St-ATyaciathe.
Chanoines honoraires présents : MM.

Collin, supérieure du siminaire St-Sul-
pice ; Dorval, de l’Assomption ; Le-
sage, curé de Chambly ; Maréchal, curé
de Notre-Dame de Grâces ; Savariat, de
ln Longue-Pointe rt Nantel, de Rte-
Thérèse.

Les religieux de tona ordres, les curés
de Montreal, les prétres des diverves
pargisces, les chefs d'institutions catho
lignes noristaient cn graul nonibre,

L'evéque angienn Fund et le rabbin
Veh}occupaients des places d'honneur
dans la nef,
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 Parmi les citoyens marquants présents

aux funérailles, nous avons reusarqué
d'échevin Kinsella, qui représentait le
maire de Montréal, les Lonotabies séna-
teurs Derjardivs, Villeneuve et Belle-
rose, MM. J. P. Emard, FX. St Charles,
Victor Hudon et M. H. A. Plamonden,
prisidant gencrsl de l'Uuion Abie, re-
présentant lou Zouaves Pontificaux

L'édifice sacré était entièrement ten-
du vie noir. Au-dessus du catafaique,
une immense couronne endeuilléô rate:
naît toutes les banderolles et tentures
fruñéa et voires qui s'élendaient aux
coins du dôme,
Dans un dus tronsepts do la cathé-

drale étaient gronpées les religieuses
eussignantes et hospitalières, avec un
grand rambre de leurs élèves et pen.

siounaires,
La messe pendant laquelle on à en-

tendu da bent chant Hitargique, renar-
marquablement esconté pur la mai-
trise, à été due par Mur Duhamel, ar.
shovéque du diocèse d’Uitawa, assisté

  

de M, Tréfe, curé de Notre-Dame. far
sant fonction de disers, at de M, fafors
tune, curé de Si-Ji. âme, Faisant fonction
de sous-diacre. Le Pere Filiatrault était
le prêtre assistant.
l'esont NN. SS, Walsh, Bégin, Lange

vis, Limurd et Duhamel qu: ant [ait
Tabecute.

L'inirumation s'est faite dans un des
caveaux situvs dans la orvpte de la er
shélrae: : ,
Vers ruidi, la cérémonie funèbre n pris

fin, et la ioule s'est écoutes lentemens,
“soits la dou ‘oureuse luapre sion du grand
deuil qui marquera cesta journée pour
le divcèse da, Montreal et la-province
de Quebec catholique. x

eeme

TROUVE COUPABLE
Le meurtre du capitaine Nash et

su femme

Thomas Bram mur pour la corde

On vient de terwiver devant la cham:
tra ceiminelie de fa cour de streuit des
Etate-l'uis, à boston, ie proeds de The
mas Bram, Caucien premier malire d¢.
quipage du brigantin américain “Her
Hert Fuiler,” poursuivi pour #roi :
sine sur la haute mer ie 15]
nier le capitaine Nush, es femme et le

ire-l'équipage, NA. Pambe: g.
8, après plas de vingi-quare
da délinération, et apres avoir

16 ane fois qu'ils ne pouvaient s'ou-
tendre, ont fini par reudie un vended
déclarant Bram coxpable de meurite au
prermer-dogré,

Le procès. à fait sensation à Boston,
et, chaque jour depuis son dureriure, ia
salle (audience ¢tuit bon ge do monde.
Le. ‘Hezbert Futier*, qui était parti de
Boston le $ juillet pour Buenes-Ayrès,
arriva vors lo 20 à Halifax. Nouvelte-
Ecosse, et c'est alors que l'on apprit le
crime épouvantable qui avait ete cou-
mis à bord. Un erut d'abont qu'il y
avait eu une mutimerie ; mais l'ouquête
ne tarda pas à établir que ie triple as
sassinat- duvait être l'œuvre de Bram.
‘Tous lés hommes d'équipage et l'unique
passager qui ee trouvait à bord, un
jeune homme du nom de Monks. furent

nés À Boston. Leurs dépostions,
ileura fort contradicioires, ne jeéiè-
t que peu de lumicre sur le drame.

id tar prouvé cependant que le crime
avait été commis pendant is nuit, alors

Bram était de servire sur la passe-
felié et un maielot du nom de Brown,
au gouvarnail. Néanmoins, des charges

ayes farent relevées contre : rat
y i mis en état d'arrestaiion
pour ass at
Les délate du procès eux-mêmes, tout

en ts labzant moralement aucun dou
sur la culpabuité de Bram, sant lola
d'avoir complètement élucidé ce rame
mystérienx. C'est ce qui explique les
longues hésitations du jury avant de
rendre on verdict.

——me

ORDINATIONS

M. l'abbé Gustave Océaime Carrier.
his du député régistrateur de Livia, M.
Ouéaitse Car été orjonté prêtre,
dimanche, Pneatière,

 

  

  

   

 

   
   
  

  

       
 

 

  

  

 

  

  

  

    

  

- vor Her Bézin, administrateur da dioza 2 > I
éèse da Québec.
Ont ass à l'ordination, ML ei Mme

Nap. Carrier, parents du nouveaz pré-
tro: som-cenmn, M. Napolon Carrier,

avncät, M. l'abbé Lecours, directeur du
ucliège de Lévis, M. f'abhé Koger, du
mêrne collège de Lôvis.

1} a été ansai ordanné, à la chapelle
du ccilège Ste-Anne de in Poeulière
deux diacres et deux sous-diacres.

NE MANQUE JAMAIS SOA EFFET
Si vous voulez être certain de guérir

votre rhame. prænez le Meuthol Canzr
Syrup. Le remèle est infaitihie,
la bouteille. En vente partout,

INCENDIE À ST-JOACHIM

 

 

 

On mande de St Joachim due samedi,
un incendie À détruit de fond en com-
bla les granges et autre dépendances de
Af. Eiphtge Latour, hôtelier. Pendunt
quelque tempe, on à craint hrauconp
pour une partie du villare, vu ls vent
violent qu'il faisait, Copisidence ein.
gulière, cat incendie a eu lieu Îusté une
année, jour pour jour, aprés l'incendie
du magasin de M. L'été.

A QUI LES $10,000 7

L'héritage laissé par Jos. Hamel

   

 

 

On continue À recevoir 4 Phôte) de
villa, des lettres dedifférentes prerson-
ner réclamant l'héritage de $10,0066 laissé
par Jos. Hamel, ce Canadien s'écéir jé-
cemment à San Francisco, Californie, et
dont le Cortivarker a déjà parlé. Tous
jes Hamel du pays ke trouvent plus on
moins proches parents du défant, roain-
tenant, C'cat extraordinaire le nombre
de frères que te pauvre homme avast.

D'après les dernières communications
arrivées aujourd'hni, 11 rérait frère de
Joe. Hamel de l'Île verte où bien encore
de Balthazar Hamel de Yte Anne de la
Pérude, émigré aux Etats-Unis, il y a
quelques années. En définitive, il va
Éhre ancz difficile de trouver à mi ape
partient Je magot.

POURSUITE DE $5,000

En rerouvrement de la perte de
deux jambes

M. Charles Giant, par Pentremise de
von avocat, M M G Larochelle, à intenté
À la Canadian Bridge C6, nne poursuite
de SA, en recouvrement de domma-
Res caneés par Ja perte de acs denx jam
bea & Ia suite d’un nocident, pendant
qu’il travaillait pour la compagnie.
Un anneau de la chaîne supportant

une pontre do fer s'étant romps, ia
soutre est tombée sur le demandeur, Ini
royant les os des jerabes en haut du
genou

LECULTIVATEUR
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{fards dont ies à

 

AU PENITENCIER
Tentative d’évasion

Une tentative d'évasion des plus hare
dies, a eu lieu, jeudi, au pémitencier «da
St-Vincont de Paul. Une équipe de
forçats avuit dté envoyés pour travailler
dans une carrière vituée en dehors du
pénitencier. Au moment où l'on met-
tait le feu À une cartouche de dynamite,
tout ie monde reçut l'ordre de s'éoigner
de l'amiroit. Deuxdes forgats nommés
Joseph Gauthier et Alphousa Couture,
saisirent l'occasion pour reprendre leur
liberté,

le furent aussitôt poursuivis par les
gardes ct wis de nouveau en état d'ar
resintion.

Gauthier et Couture finissuient de
purger une sentence, le premier de 8
ans ef le second de 7 ans, pour vol. Les
deux compdres n'avalent que € uviren 0
mois à purger.

TREMBLEMENTS DETERRE
Accidents de personnes

 

 

Un {élégrammé sploial de Osiffaen,
Mexique. dit qu'un tremblement de
terce à ou How dana cette partie de l'E-
taf, le lonz dé la côte du Parifique. À
Avapules, la choc a détruit. piusleurs
tpaisde 8 éttrois per-orn sont été blessés
par los nidra qui tonsbaient,

Shema

(LA MORTE-VIVANTE
‘Enterréo de nouveau à Var:ovie

 

On man:le de Var:ovie que i»s méide-
‘cins ont'examiré lé corps Ge la com-
tesse Hélena Potacka, que l'on a détarré
paire que sa faniille soapeonnait juan
l'atait entérrés vivante. Ils ont reconnou
que Ja dhnitesss n'étaiE pus en état de
catalepsie lorsqu'on la enterice, minis

qu'elle était revliément inorte. Un a
donc entered nous au son copa.

«2eAD—

U SORT-ILS ?
Le maire Snith a reçu mercredi. 06

lettre de M, CU Pargirus, ania: gé
nérat de l'exposition de Pa
dant das renseignements sur
iteoere Feloup, ayés respective
«

   

 

  
  

 

tier français, établi à Mo
iy aida lh ans.

CONTRELE OUE
A l'époque di jour de l'an, l'eimpe-

veur Guilia-une à simé _n dèvret dans
lequel 1 exprime anx chefs de l'armée
von désir de voir cesser tous les duis
qui se multiplient parmi les officiers.
Dorénavant. dit l'ampereur, le on les
griefs pouvant déterminer un duel re
Font soumis à un conseil d'honneur et
l'on attendra que ce conseil ait donné
-son avis pour acir. au tien de se provo-
quer immédiatement en duel.

————remo

A TROIS-RIVIERES

Une mort mystérieuse élucidée

Le coroner Méthot a tenu uns enquête ;
sur le corps de George Mazsicotte, Agé
de 51 ans, que l’on sup-posait avoir sue-
comblé & des coups que lui auraient
dantiés quelques criopagnons avec qui
il a‘êtait rencontre avant ss mudlaidie.
La témoignage du docteur Normand a

dissipé tousties doutes at prouvé que les
soupçons n'était pas findés.  Massicotte
est smart d'une inflammation de pou
nions causée par ie froid.

   

  

-————

QUATRE GCTOGEMAIRES
 

On rapporie qu'à Magne, l'autre jour,
on à pris la phota Lie de quatre vieil-

réunis, forment 2453
2-3, Nous connaissons quatre citoyens
fa Waterloo — il y en à peut-être d'au
tres — dont les âges rétinis dépassent
ce chrfre. Ce sont MW, fspiore Brauine,
à ans: Jos. Benoit, 84 ans ; A. Hi. Tétu,

Es, où Narcisse Lanctôl, SG ans, anit 588
una.

   
 

 

   

AIME DE TOUS !

La journal de n:usique le plus favoriss
du public musicien est sans contredit le
«Passe - Temps”, qui, depuis Je lar de.

7:06, à 7it aux Histés s'aurmenter
; tenta DONVESUX abonnements

parès d'avance.
Le premier numéro 1597, qui cortient

20 pages, surpasse fous les précédents:
Musique des mreux choisie

der mail
tant d'a érès

 

   

    

  

   

         

       

 

4 dc ivairss,
Alonnez-

*

ent,  Ahonnement SI
cantsi usesto 5 cents.

Passe-Terap- ", 5% St-Gabriel,

 

Mosuénl,

NAISSANCES

Micuarn.—A Lévis, le 31 décembre
1446, Fépouse de M. Philippe Michaud.
voyageur de cominerce, an file. Parrain
et marraine, M. Théodore et mndemoi-
selle Theodora Michaud,

 

Rovresar—En cette ville. le 24 décem-
bre 1240. U'époure de M. Achille Rouleau,
scilier, un fils,

Rornox.—A Hawkesbury. Ont, le 22
décembre 1840, l'épouse de M. Ferdi-
nand Rochon, boulanger, un ile.

  

D

KinnCac. — À Cacnuna, le 23 décamhre
1895, À l’âge de 73 ans, dame Emérance
Baishrillunt, veuva de feu F, X. Kiroune,

Damas. A Ebb and Flow Lake, Mani-
tob:, le 23 décembre 1896, à l'âge de 11
mois, Michel Adélard, enfant de H.
Michel Duroas, instituteur indien,

 

IRRNAND —A Albany, N.Y, le 3}
wwemmbie 1506, à l'ige da 40 ane, ‘dilles
rnard, cultivateur et préfet du comté

tle Vercheres,

 

Rocnon—A Hawkeabury, Ont, lo 27
décainithe 15H96, à l'âge ce 75 ans et un

mois, Marie Louise Villeneuve, épouse
de M. Ferdinand Roshon, bon'anger,

 

Le LAiniment Minard est en vente
partout.
 

  

Dareset \lelinr | Prope taires des Cure
COTR-LES-REGRE | races de Ctranit Hosge

Montreal, | eae nt gris

J. BRUNET
Tinportatsur et Manutaztorier de

   

 

Monuments en =

+2 Marbre et Granit
Ouvrages de Balises et de Cimotieres, ele.

  

  
Fi reset en détall, Kel

: sait ATP ti d'etedes Neiges
Tél art, éronnection gratuits pour Montréal,
12 murs 1506 —la si

et voire amie, ce sera un

DRAMEEMOUVART
Causé par l'Ivrognerle

Un drame des plus émouvante a’est
dévonld pendant Is nuit de lundi à Jer-
soy City.
James Flaming, un sevre-reins du che.

min de fer de l‘ris, étant rentré ivre
chez lui vers minuit, à cherché querelle
4 su femme, qui vest sauvie et est allés
we réfugier cher su scour, Mme Reid, de-
meurant davs Gernama avenue. Fle-
ming s'étant armé d’un couteau de bou-
cher, l’a suivie ; il s'est pris de querelle
avée son beau-frère, John Reid, Agé de |
25 ana, et l'a tué nOus lex yenx de sa
femme et de sos troia enfants en bas
âge, éans s'inquiéter des prières de ceux-
et, qui sugplinient lenr onclo do ne pas
tuer papa,

L'avsnssin à été arrèth presque nuvsi-
tôt après le crimé et, lorsqu'il » été tra-
duit devant ls tribunal de polie, it a
priten-iu ne se rouvenir do rien,

 
MORTE

De la piqure d'une épingle

Une enfant de trois mais, Catherine
Moiarthy,Hont.lés parents démeurent
dans ia Ade rue Uaest, i New-York, eat
meres des suites de ja piqire d'une !
épingle, yur tui avait été fate acciden-
tellement ily & quelques jours,

L'ARMÉE AUTRICHIENNE

D'après une dépéshe que le “Times,”  de Loud-cs, a reçue de Vienne, Ja“ Nou-
valle Presse Libro * publie ut article
disyrit que, sas aucun doute, lAutri-

che-Hongrie serait obligée de suivre
l'exegaple de ln France et da "Alle
mngne yousldrmemert de l'artillerie,
{lui Fruitra dépenserde 80 à 100 mil
Lens de francs pour la construction de
canons À tir rapide.
 1
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PPS ETOFFES À ROBES
{3 Saérifices incomparables

4

 

Ry

 

valeur ÎTe, pendant le berdas,
49 pié  

   le beras 122
2 ses M
    

pendant le berdas !24c,

Jeurs vert, bleu marin, rouge
noir, avec boucla- «e soie, 47 po

récente, valenr 58c, pendant
berijaz 24e.

 t'e de

dur 3%.

et Broclrés, étoifés trés riches, v
jeur 9:

 

#5e, pendant le berdas 25e,

das dle.

das 450.

blanc, 38 pca de largour, valer
8he., pendant le berdas 55c.

VELOURS ET SOIES
Sacrificos insensés

conlaura au choix, valenr $1.5
pendant le berdas 4e.

fantaisie. couleurs apsortios,
pouces de 2
pendant le berias 19c.

 

ie herdas lie.
193 verges S0i0 hrochéae couleu

valeur 58e, pendant le berdas 25

LE GRAND
.. DU MOIS DE JANVIER .-

EDUCTIONS
LE BERDAS EST GENERAL NOUS NE FAISONS

D’EXCEPTION pour AUCUNE MARCHANDISE.

[AGITATION SERA GRANDE PARMI los ACHETEURS.

 

Î
es Drap bleu marin, bonne|

qualité pout vétements de gargous, |

o
n

pis jques Twaeds, 32 pouces de lsrg

nouvelle disposition et coulanra, pendant le berdas 44-

44 pouces de largeur, valeur 33c,.
“thes, valeur 15e, pendant le ber & 0 Bs

: das 81,25.
Les fameux Cnreets D & A va

ie. pendant le ber Jen 81.46 pendunt le herday $1.00

inio,. SPECIALITE DE BARGAINS

A 29 pièces Plaid François aux cou-

ens de largeur, nouveauté la plus das de.

26 pièces Nouvrauté bien assor-
uleur et de dispositions,

valeur 530, pendant le berdaz Sie. :
Z3 pièces Tweed Ecossais pour:

4} piéces Magnifiques Pouclés dant le berdas $5.68,

Mofiair hroché noir, 35 p. de lar- aujou
geur, valeur 590, pendant le ber. du prix, pendant ie berdas §

Serge cheviot noir, 42 p. de lar- jolies Hiuspositions, corsage don
geur, valeur 756, pendant le ber- et june ample, valeur

Etotfe à robe, carreauté noir et

£9 tide > lay “ai ; ! ; ;
82 pièces Velours se Soie—6 cate irlundnise, valant jusqu's 81,50

Yr pendantlo berdae Sie.

3473 verges Soie HnkiA rayures
19

largeur, valeur 390

347 verges Nouvelle Soie nnan-
cée, 22 poucex de largeur, les non-
velles couleurs, article excius
pour blouses, valent 42, pendant

22 pouces de largeur, pour blouses, pendant le herdas dye, 31.03, Fl.

400) çerges Noirs arsorties, surah, Dip, pendant te bordan 99%

De la Colombie Anglolsa

O1A Fronsideä...…….…0….…BOIS

Little B6sS..….+.….……0cncrccer BOO8

B, UO, Gold Fields... R0.40

Kootenay Exploration Co... #0.10

VALEUR DE PREMIERE GLASSR

M. QUENFAU, Courter. Agut apdaln)

Now-York 1,4e Insurance Bil. Noon.

a3 autem Lei, Montréal, Qué
a rtTTRTS

CARTES DE VISITE

Qui veut des caries de visite ?

D'ici à quelque temps nous enverrons

gratuitement à loute personnequien

fera In demanda nos catalogues illustés
et nos échantillons de cartes de visite

pour 1595 97. Ferivez de suite. Adras-

soz: W. H, GAGNE, St-Justin, P. Q.

FIANCAILLESDELA PRINCESSE
BEATRICE

On anro-ce les finngailles de lo prin.

cesse Béatrice troinèmie fille de Don
Carlos, avec le prince Buriano, le git
misto bien connu. ,

——m"<

Le Lintment Minard calme la”
névralgie.

  

 

 
 

ARGENT À PRETER triche
ve ragtie dans Tex VE sven dans es San pases,

Ÿ LUHAPUT & Ud, Chamba 18,
sa std cques, Montreal  

sant Tes

D. K. McCLAREN
COURROIES EN CUIR,
COUVERTURES DE CARDES,

FOU;{TURES DE MOULINS:
NAVETTES, EPLUCHEURE, PE

MELEURS, PLIGNES ET
MARNAIS.

BRUL AGENT POUR...

MM. WILSON & INGHAM
Mirfield, Anglotorre,

24 Carre Victoria, Montreal.
9 tanv. 1 un,

pecececeececeeterss
Li

 

Courre-meubles damassés, bor-!
{ dure en couleur, Ze.

Couvre meukdes brodés, 18e.
Couvre-bureau fantaisie, #00. :

   

BARGAINS.EN FLANELLETTES |
Fianellette sssortie de conleurs,’

ar, valpar ta,

    

Splendiies Flanesletios carrem

das Bie
et! Flanellette anglaise croisée, Va- :
u-‘laur !Se, et

Fiunellette anglaise {intsle :
valeur 15e. pendant ie berdaa K

  

saut prix de l’étoffe,

‘pe et confection garanties, pen 2, 0 verges de Brodorins

Sui tent dessins au choix, pen,
a | apes en serge pour dames fai-

pendant le berdas 5%. tes d'étoifes nouvelles et du plus
Serue Viniti i ç ho ablies € . ! -Serge Vénitienne noire, valeur bean choix, doubliee cb emlection ap crème, poudant le herdas dc.

ste Re©.

 

inées sans reproche. tops
rd'hui de los faire cou «   ruhle

Je

 

  

 

Wrappers en flunelletio perssne, ,

£24
dat is bardas $1.20,

ir Jette entrap A da mods, bleu mas

pendant le berdns Qe.
16douzuines de Blouse i plas.

iran (les échantilions d'une main
factnie) fuitra de balrate et da pers oe

drap reveraible, valant 51,00, pen-
dant fe berdas 81.95.

COUVERTURES DE LIT
Nous devons les vendre

quand même

Convertes Blanchas Polar JO,
pendant Je berdax, THe, Te, $100

y

if

r,

© Couvertes  grison North-Weet

On demande pour solliciter des com.
mendes, UN VENDEUR d'expérience,
Un bon mécanicien où ingénieur. de pré.
ference. Adrasse : BOX,

Le CULYIVATETR,
En ville,

TRICOTENSE pour FAMILLE
Fora l'ouvrage requis dans ung

famille, ottv rage de ménage où de
fatrique La FILCOTIUSE lu
moine compliquée qu’iby uit
sur le marché,
Usrontant peut a'sn servile. Nous

garantissons coute Len l'ouvrage
faft par nos mnuohines,  Âgeu
demandés Ecrivez pour svoir des
details. PRIX: $8.00,

Dundas Knitting MachineCo, Dundas, Ont.

5 septembre 1800—dm 34

114 MINOTS

FEVES...

™

"fiom
C'est assez facie 3) vous saviez combien et plus 1}

y à d'argent sn celu. Voom pouvez trouver toutes

Îes lasdemations rec'sises dans bse

SECRETS OF SUCCESS »

H. H, Deweese, 1'he Gilt Edged farmer.

DAXTON, OHIO.

janvier 1807-11
 

  

 

 

BS ROUMISSIONS cachetées arlressden ary pons.

D gat ob prt int ia pus rt tion **Soumieslon poor
* puront recites A on Bogenjos.

ur de J ANVLIER procha
ravaux da havre de Kino.

Tea: aux, Rieevils,
qu'à VENDH #1, le 32e
pour la vonstruotivn ues
vitle, Ont. ;

Lee plans pourrant Être vus an Ministère des Tra-

“vaux-dulllos 'tttaws, et en faisant uoplication a
Lagoa 130 MA Lote, gerdivn da phace 3 Kingsville, Gor,

etes gon igslannares potrunt v abitriic des fara.

| Joe dE sotalol ainst que toustes dubres remsciin

iets SOHO.
Le

Feed munjasions dévront être faites <urles formu”+

tmp sul serentfournes, et atre ahrnoes pat 5

wT précatré "ai

X

-mEmes J AUGQULIE BF Sra

roa en nba On.
Crigue somuission deve être accompagne d

ehkque spcspté safouie Langue incagparce pour

parent fe We plaster Dél,1M0) fais à Yard a

Effonoralde Mipi-tre dre Travaux fahliés Cac

pts si he sonidasionoaice dent Sotho.
= tp reinse dde sitner le contrat, ou <i

ne 'evécute pas intégralement
51 la soumasion west pas acceptée te chique fers

remis,
Le Département ne a’snags h acospler ni 1a plas

basse, ni aucane dee sournyatone
Par ordre,

E. F. BEROY.
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Btinlat?re des Tearaux Punites. 3
Ottawa, 98 Odeembra 1408,

Le département relnsera depayer tant journy qvi 
BERDAS

de Prix sur

toutes les lignes

AANASNNN

Tabliers en batiste et an mousse

{lina pour enfants, valeur 450, pen-
"dunt le berdas 1040.
© ‘Tnbliers en batate et en mous

! 100 pièces Toile à Nappe, 51 reline pour dames, valeur 550.

{ponces do largeur, valent die,

:

pendant lo berdas 19e,

s Drap Melton bleu ma- pendant le berdas 220. ;

rin, pour costumes de ‘lames, 40
d

pouces da largeur, vaieur dDe, pen- Corsets sans reproche. valeur

!
55e. pendant lo berdas 23,

Corsets frangais Marchiauess, va-

leur $1.23, pendant le berdas fe.

€ orsets français À la Sçurite P D

; Mitnite

Jaquettes, Jupes ct Blouses mes, valeur 2884 pensant le ber-

“das 15.

[a +6 : Mitiônes on laine couleur pour

Liguidation de S40) Jaquettes enfants, valeur Doc. et 35e, pen-

costuses de dames, aux dessins’ pour dames garanties de drap noir: june le bordis "ec, et Ile,

les pina nouveaux et les piusri-et couleur pure luine, boutonuées To havnssaties pour eufant, valeur

ches, valeur Sc, pendant le her-; du hant en bas, collet reievi, con- on, 35e, pendant lv berdas, 15,

: dant
Dentelin Valenciennes blanche

ie
Jrentalle Irlandaise blanche et

crime, pendant le berdas Ito. el

Se.
> Dentelle Fspagnole noire, pen
Spent dang lo berdns Ho.et 15,

, Dentelle Irlandaise noire, peu-

LA balenco de nos Jupra de to quantle berdns Ie. et Zhe.

- ue es, Tua de jninn noire & cOtes pour
rin, brun et faintaisie, valeur $2.00, dames, pondant la berdns 15e., 25¢.,

sie.
i Corps
longuns, pendant le berdas llc. et
—C

Habillement Jersey pour gar-

HE i cons, vaieur $3.75, pondant le bez-
Collerettes Golf pour dame on; das $L50

Cretonnes pour rideaux, valour
[19a et le, pendant lo berdas Joc,

Mousselines pour ridesux, va-
“leur
dia He,
Mousselines pour rideaux, ve

Couvertes Grise North-Wesr [yü4 leur ide et 15e,
daa Ie,

stores de porto 15 par 30, pen-
, dant le be::laz

publi nonce sans ra Avoir préalattement

regu 7
9 jar
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PEAIt

BARGAINS EN CORSETS

tant F2, pendant le ber
?  

 

  s et lame noir pour da

  

» berdas le. à 91,75,

Tae.

pour dames, manches

Département des tapis

10e et 12c, pendant le ber-

pendant le ber-

ae
ae
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rayée, drexden, brocliés, ete l'auvertes laine blanche et grise

prix Atnient da Ubo à F133, pen. À moitié prix.

dant le herdas 4e.

TOILES ET COTONS
Une gro is ovcasion de faire :

vos achats à nroîtié prix

C'aton blône on coupons, 34e.
Coton blsne rn couprans, fe.
Sorvieltes blanchies, bordure en valeur £1.15

couleur, 2ie. i He.
Kerviettes blanches, bordure en|

couleur, dc : do Täc.

etsatanEIAATNIaAAASNINEALORSEE DEMONINSNINNEANAAI

LE GRAND CENTRE DES BARGAINS

SEAU Freres...
Coin des rues St-Laurent, Ste-Catherine et St-Charles Borrommec.

  

Jaq cattes valant
le berdas 336.

Chemise
Calegons, do 35, da 10,

Jupons en Flanelle Ederdown, 8%e, pendant le

 

Jupons en Sateen noir do

Vêtements Flanclletto pour
Dpmes ct pour Demoisetles

The. pendant

; do 450, do 20,

pendant le bérdaxs

£1.25

LISTEEOC

ment, prndant le berdas Zhe.

£3,000,

leurs, pendant lo bordas $1.25,

Stares de porte 18 par 38, pen-
dant le berdns Ste,
Tapin carrés en jute, 6 par 6,

pendant le bordag 750,
Tapis eurrés on jute, 7,6 par 7.6,

pendant ie berlas ie
Franges fantaisie d’ameuble-

Tapis tapestry, valeur 80c et
berdas 550 at be.

Balnis pour tapis, seulemont

Rideaux en dentelle, les meil-  


